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La Décision brésilienne a 
1 La rupture des relations diplomatiques 
"feutre le Brésil et l'Allemagne remonte au 
milieu d'avril dernier. Depuis lors, la si-
tuation n'a pas cessé d'évoluer vers sa 
décision normale, au moment où j'écris 
tes lignes, le Brésil parait à la veille d'en-
trer dans la guerre aux côtés des alliés. 

L'éminent homme d'Etat qui est main-
ïenant à la tête du ministère des affaires 
étrangères brésilien, Al. Kilo Pcçanha, 
alors président de l'Etat de Rio-de-Janeiro, 
ne se faisait à ce sujet aucune illusion: 
i< La nation, disait-il en un télégramme du 13 avril au Président de la République, 
envisage d'un esprit résolu les ultimes 
conséquences de son attitude, en une heu-
re historique où sont en cause l'indépen-
dance, la liberté et la civilisation de tous 
les peuples du monde. » 

Dans ces dernières semaines, un accord 
Important déjà sommairement signalé 
par la « Petite Gironde», a été conclu en-
tre le Brésil et la France. Il marque, en 
ce qui nous concerne, un désir persévé-
rant de consolider au Brésil la comman-
dite des capitaux français qui lui fut libé-
ralement consentie naguère, et, du coté 
«lu Brésil, la résolution de pratiquer une 
politique de sagesse financière, d'intelli-
gence productive variée, capable de raf-
fermir ses bugets et son crédit interna-
tional. La valeur politique de ce contrat 
'de bonne amitié n'est donc pas moindre 
que sa valeur économique. 

En ses termes essentiels, il comporte 
taie compensation par virements entre 
deux catégories de dettes réciproques : le 
Brésil paiera sur son territoire les fourni-
tures qui lui seraient demandées par la 
France; celle-ci débitera le Brésil à Paris 
'des sommes correspondantes, qui seront 
affectées au paiement des coupons brési-
liens de fonds publics, et sans doute de 
quelques entreprises où le gouvernement 
de Rio est intéressé. Un achat considéra-
ble de café par la France, 250,000 sacs, 
réalisé dans ces conditions, a été particu-
lièrement bien accueilli dans l'Etat de Sao-
Paulo, qui est, on le sait, le plus -peuplé 
et le plus influent de toute la Fédération; 
son ancien président.-M Rodriguez Alver, 
est le successeur désigné de M. Wences-
Jas Braz à la présidence de la République. 
Il n'est pas indifférent de rappeler que M. 
Nilo Peçanha fut l'un des initiateurs de 
la convention de 1905, où les Etats ca-
féiers de Sao-Pauîo, Minas Geraes el Rio-
de-Janeiro posèrent le principe d'une sor-
te de promotion du café au rang de valeur 
internationale de crédit pour le Brésil. 

L'accord franco-brésilien d'hier, résout 
ainsi, par d'équitables concessions mutuel-
les, des litiges greffés sur diverses affaires 

de travaux publics, et notamment celles 
du groupe de la Brazil Railway; les nom-
breux porteurs français des titres de cette 
Société seront informés sous peu des. dé 
tails de la combinaison intervenue; elle 
sauvegarde l'avenir incontestable de l'en-
treprise et fait la part, aussi légèrement 
que possible, des malfaçons du passé. 

Le Brésil (et le cas est le même pour 
toutes les Républiques américaines) désire 
trouver auprès de ses vieux et vrais amis 
d'Europe, les Français et les Anglais, non 
des bailleurs de fonds, indifférents à 
l'emploi de leurs capitaux, mais des col-
laborateurs techniques, ingénieurs, ban-
quiers, commissionnaires, armateurs, 
pour la mise en valeur de ses immenses 
richesses naturelles. 

L'Allemand est un parasite qui travaille 
surtout à faire travailler et vivre du la-
beur d'autrui; le Brésil espère aujourd'hui 
qu'il trouvera auprès des alliés tout ce 
que les Allemands prétendaient lui appor-
ter naguère comme d'exclusives spéciali-
tés. Qu'on 'ne l'oublie pas à Bordeaux, 
port naturel de nos relations brésiliennes. 

Passant en France ces jours derniers, 
M. Helio Lobo, secrétaire de la présiden-
ce de la République brésilienne, alla visi-
ter les pays de la Somme, récemment dé-
livrés; il disait, au retour de ce pèlerina-
ge, son indignation à l'ineffaçable souve-
nir des sauvageries constatées. « Sont-ce 
des hommes qui ont voulu, qui ont fait 
cela ! » L'impressNon de ces ignominies est 
profonde dans tout le Brésil; le cas le plus 
caractéristique est celui du Club « Pro Ger-
mania » de Rio, qui vient de prononcer sa 
dissolution pour affirmer que le choix des 
Ïeuto-Brésiliens est fait entre leur patrie 
d'adoption et celle dont ils préfèrent ou-
blier qu'ils sont originaires. 

Accaparée par les événements militai-
res, notre presse a passé trop vite sur la 
fête franco-latine du 12 mai dernier : ce 
jour-là, les enfants des écoles, à Paris et 
dans plusieurs capitales latines, ont parti-
cipé à des cérémonies solidaires d'hom-
mage à l'idéal commun de nos démocra-
ties. L'enthousiasme fut particulièrement 
chaleureux à Rio-de-Janeiro, à San-Fran-
cisco, à Pernambouc. L'illustre' sénateur 
Ruy Barbosa, que l'unanime suffrage de 
ses compatriotes désigne pour la grande 
ambassade de Washington, fait retentir, 
contre une neutralité déjà périmée, la voix 
de la conscience nationale. Saluons, arri-
vant d'outre - Atlantique, cette adhésion 
nouvelle à l'Entente, qui, comme une sen-
tence de hauts juges, frappe nos ennemis. 

Henri LORIN. 

e Redisent lesaournafix 
LA SITUATION MILITAIRE RUSSE 

Paris, 24 mai.- — Dan3 l'Echo de Paris, 
M. Marcel Hutin donne les nouvelles 
d'une amélioration rapide et rassurante 
jde la situation militaire en Russie : 

Les nouvelles que j'ai données sur l'amé-
llioration rapid; de la situation militaire en 
iRussie se sont encore, dit-il, précisées hier. 
B'ai eu sou:, les yeux des télégrammes d'une 
[précision rassurante. On me signale égale-
ment d'excellente source une amélioration 
sensible dans la situation de la flotte de la 
Baltique, qui était jusqu'à ces jours der-
niers le point noir. Les équipages ont re-
pris leurs postes de combat et la discipline 
irenaît pour les marins. Quant à la flotte de 
•Sa mer Noire, son moral a toujours été ex-
cellent. 

LA DEMISSION CE TISZA 

La chute de Tisza, l'un des principaux 
fertisans de la guerre européenne, ne sur-
prend pas les journaux. 

Il est plutôt étonnant, selon le Petit Pa-
risien, qu'il ait pu garder le pouvoir si 
longtemps : 

Le mécontentement public montait; 
Charles 1er, qui craignait pour sa couron-
ne, surtout depuis la révolution russe, et 
qui s'accommodait mal d'un conseiller 
aussi orgueilleux et aussi asservi au pan-
igerinanisme, jugea venue l'heure de rom-
pre, et le Bismarck magyar disparaît. 

i Pour Saint-Brice (le Journal) : 
I «Ce qui est plus intéressant, c'est que la 
disparition de ce personnage compromet-
Itant coïncide avec la réunion du Parlement 
autrichien, qui souligne des velléités de 
conciliation intérieure et peut-être des es-
poirs d'accommodement extérieur. Le rap-
port de cause à effet n'est pas douteux. La 
chute de Tisza est une étare capitale dans 
l'évolution de la guerre. 

LE PARTAGE DE L'ALSACE-LORRAINE 

. M. Jacques Bainville, dans Excelsior, 
pense qu'il faut des raisons bien puissan-
tes pour que le gouvernement allemand 
parle de partager l'Alsace-Lorraine, glacis 
intangible de l'empire, entre la Prusse et 
•la Bavière. C'est l'aveu de l'impuissance à 
Étouffer les revendications de la France : 

Les Allemands s'imaginent qu'ils élude-
ront la nécessité d'une restitution exigée 
par la conscience du monde et par la tran-
quillité de l'Europe en baptisant demain 
jprusse ou Bavière nos anciennes provinces 
françaises. Ils s'imaginent que cette libéra-
tion et cette reprise pourra s'appeler « con-
quête », parce qu'ils auront changé les dé-
nominations et le régime administratif de 
l'Alsace. Ils espèrent qu'alors chez les al-
liés mêmes des objections seront faites aux 
îbuts de guerr» français. C'est un strata-
gème grossier, et nous ne savons pas au-
près de quei gouvernement assez naïf il 
.pourrait avoir chance de réussir. 

EN ITALIE 

réclama! 
à ses Troupes* 

Rome, 24 mai. — Le roi vient de lancer la 
proclamation suivante : 

« Soldats de terre et de mer ! 
« Aujourd'hui prennent fin deux années 

depuis le commencement de la guerre à la-
quelle vous avez pris part avec enthou-
siasme et ténacité. Votre courage serein, 
votre abnégation, votre espri* de sacrifice 
ont heureusement su surmonter des épreu-
ves ardues en combattant l'ennemi qui ost 
en face de vous, en luttant contre les in-
tempéries d'un hiver long et très rigoureux. 

» La troisième année de guerre commence 
au milieu du roulement du canon. Depuis 
quelques jours, une âpre bataille est en-
gagée contre un adversaire nombreux, for-
tement retranché et largement pourvu d'ar-
tillerie, qui vous dispute pied à pied un ter-
rain impraticable. Déjà, de brillants succès 
ont couronné vos efforts admirables. La vic-
toire devra appartenir à votre bravoure in-
domptable, à votre confiance virile. 

» Soldats do terre et de mer I En restant 
égaux à la renommée que vous avez su 
vous acquérir dans le passé, vous tiendrez, 
j'en suis certain, toujours haut le nom de 
l'Italie, qui vous suit avec une confiance 
inébranlable dans le chemin de la gloire. 

» Du commandement suprême, le 24 mal.. 
» VICTOR-EMMANUEL. » 

Au Portugal 
Fin de l'Agitation 

Lisbonne, 24 mai. — L'agitation qu'avait 
provoquée le manque de quelques denrées 
est terminée. 

 f 

Agitation au Maroc espagnol 
Madrid, 24 mai. — En dépit de la sou-

mission des caïds obtenue par le général 
Jordana, une grande effervescence régne-
rait au Maroc espagnol, dans la région de 
Sélouan. 

Un Bel Acte de Courage 

Aux Etats-Unis 
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» du'oons"» j Nous avons fait 8,600 Prisonniers 

Déclaration conforme à celle de M. Ribot 
New-York, 24 mai. —• On sait que le dé-

partement d'Etat approuve officiellement 
les déclarations faites hier à la Chambre 
française et qu'il se propose de publier une 
déclaration formelle au sujet de la formule 
« ni annexions 
des délégués des soldats et travailleurs rus-
ses. De toute évidence, la sympathie mani-
festée par le département d'Etat pour M. 
Ribot signifie que les Etats-Unis favorisent 
le retour de l'Alsace à la France et le réta-
blissement avec indemnités des petites na-
tions impitoyablement envahies par l'Alle-
magne. 

La Déclaration contiendra probablement 
les décisions les plus grandes sur les buts 
de guerre de l'Amérique. 

MESURES CONTRE LES PELERINS 
DE STOCKHOLM 

Washington, 24 mai. — Le sous-secrétaire 
d'Etat. M. Lansing, annonce que des passe-
ports seront refusés à toute personne dési-
rant prendre part à la Conférence socialiste 
de Stockholm en vue de discuter la paix. 

Le secrétaire d'Etat rappelle qu'une loi 
ancienne prévoit une amende de 5,000 dol-
lars ou une peine d'emprisonnement maxi-
mum de trois ans pour tout Américain se 
mêlant des affaires internationales de ma-
nière à contrecarrer les projets des Etats-
Unis. 

La décision gouvernementale a été com-
muniquée aux diplomates américains ac-
crédités en Europe. 
LA MISSION ITALIENNE A WASHINGTON 

Washington, 24 mai. '— La mission offi-
cielle italienne a été reçue au Capitole par 
les hauts fonctionnaires. Elle a été l'objet 
d'un accueil enthousiaste de la foule. 
NEUF MILLIARDS D'IMPOTS NOUVEAUX 

Washington, 24 mai. — La Chambre des 
représentant, a adopté un projet de loi au-
torisant le gouvernement à lever 1 milliard 
800 millions de dollars pa* voie d'impôts. 

LA DETENTION DES AMERICAINS 
EN ALLEMAGNE 

Des Mesures de Représailles 
New-York, 24 mai. — Quoique M. Wilson 

soit l'adversaire des représailles, le cabinet 
américain envisagera les mesures à pren-
dre contre les propriétés allemandes aux 
Etats-Unis, au cas où l'Allemagne persiste-
rait à retenir les citoyens américains com-
me otages. 

LE PROGRAMME DE L'AVIATION 
AMERICAINE 

Washington, 24 mai. — Le programme 
aérien des Etats-Unis vient d'être publié. Il 
prévoit l'entraînement complet de pilotes et 
la construction d'un certain nombre d'a-
vions pour le service de la France. 

NOUVEL INCENDIE SUSPECT 
Washington. 24 mai. — On annonce un 

nouvel incendie aux chantiers de la marine, 
à Norfolk (Virginie). C'est le second incen-
die suspect qui se produit dans la même 
journée.  , * 
L'Effectif du premier Contingent 

américain 
New-York, 24 mai. — Réorganisées en vue 

de la ,guerre, les divisions américaines com-
prendront trois brigades d'infanterie : 18,579 
officiers et soldats; une brigade d'artillerie 
de campagne : 4,030 officiers et soldats; un 
régiment de cavalerie : 1,579 officiers et sol-
dats, 1,541 chevaux; un régiment de génie : 
109S officiers et soldats; un bataillon de si-
gnaleurs de campagne : 259 officiers et sol-
dats; une escadrille d'aviation : 173 officiers 
et soldats; 12 avions. Soit un total de 25,718 
officiers et soldats combattants. L'effectif 
est porté, par les divers services, à 28,235 
officiers et soldats. Le service sanitaire 
■d'urne division comprend 125 officiers, 1,332 
hommes et 48 ambulances. 

Sur notre Front 
Nos Gains s'élargissent 

en trots semaines 

Paris, 24 mai. — L'importance se confir-
me des nouveaux succès que nous ont va-
lus, sur l'éperon de Craonne, les dernières 
opérations. Le système des coups de bou-
toir brefs et espacés, tactique qui n'exige 
pas du commandement français l'emploi 
d'effectifs considérables, cause à l'adversai-
re une usure constante des siens. Nous do-
minons maintenant toute la vallée de l'Ai-
lette et notre position du Chemin des Da-
mes s'en trouve sérieusement consolidée. 

D'autre part, la perte gênante de points 
d'appui importants oblige l'ennemi à des 
contre-attaques onéreuses. 

L'importance des effectifs engagés dans 
les actions de ces deux derniers jours est 
révélée par le fait crue les prisonniers faits 
appartiennent à six régiments de quatre 
divisions différentes. 

Sur le front anglais, l'accalmie se pro-
longe. 
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Communiqués français 
Du S4 Mai (14 heures) 

Sur le plateau de V AU CLERC, hier, vers 
vingt heures trente, une attaque alleman-
de consécutive à un violent bombarde-
ment, a été immédiatement arrêtée et re-
jetée dans ses tranchées de départ après 
avoir subi des perles sérieuses. 

Les prisonniers que nous avons faits 
dans cette région au cours des opérations 
du 22 mai appartiennent à six régiments 
de quatre divisions différentes. 

Depuis le 1er mai jusqu'à ce jour, huit 
mille six cents prisonniers allemands va-
lides ont été capturés par nos troupes en-
tre Soissons et Auberive. 

En Champagne, lutte d'artillerie assez 
active dans le massif de MORONV1L-
L1ERS. 

Rencontres de patrouilles et canonnade 
intermittente sur le reste du front. 

Du 34 Mai (23 heures) 
Rien à signaler en dehors d'une lutte 

d'artillerie, parfois violente, dans les ré-
gions du MOULIN DE VAUCLERC, du pla-
teau de CALIFORNIE et de CREVREUX. 

Communiqués anglais 
Du S-4 Mai (1S heures) 

Aucun événement important à signaler 
au cours de la nuit, en dehors de ren-
contres de patrouilles à l'est de LE VER-
GN1ER, qui nous ont permis de ramener, 
quelques prisonniers.-

M. KERENSKY ET M. ALBERT THOMAS 

SE RENDENT AU FRONT RUSSE 

Pétrograd, 24 mai. — M. Kerensky, minis-
tre de la guerre, est parti pour le front, ac-
compagné par M. Albert Thomas. L'armée 
se prépare à accueillir avec enthousiasme 
les deux ministres socialistes . 

LE GENERAL JANIN SUR LE FRONT 

DE RIGA 

Riga, 24 mai. — Le général Janin, repré-
sentant l'armée française en Russie, a vi-
sité le front russe de Riga, accompagné de 
deux officiers. Les troupes l'ont accueilli 
ave., une vive sympathie. Les soldats ont 
répondu par des appels aux allocutions 
patriotiques du général français, qui a rap-
porté de sa visite une impression excellente. 

Communiqué fusse 
Pétrograd, 2i mai. 

FRONT OCCIDENTAL. — Dans la ré-
gion située à l'est de LAP1TZA-DAOLNA, 
au nord de GALITZ, l'ennemi a émis, le 
21 mai, une onde de gaz asphyxiant; 
mais, grâce au vent qui nous était favo-
rable, l'onde de gaz a reflué sur les tran-
chées ennemies. 

FRONTS ROUMAIN ET DU CAUCASE : 
Aucun événement important à signaler. 

AVIATION : Dans la région d'AGEOLD, 
nous avons abattu un aéro ennemi. Le 
pilote et l'appareil, ont été capturés par 
nous. 

Nous avons lancé des bombes sur un 
bivouac turc situé à vingt-cinq verstes 
au sud d'OGNOTA, 

Genève, 24 mai. — Le communiqué alle-
mand s'exprime ainsi : 

Front oriental : L'activité de combat a 
repris en plusieurs points du front. A l'est 
de Tuokum (près de la côte de la mer Bal-
tique), des reconnaissances russes ont été 
repoussées. 

Marconi aurait trouvé une Arme 
contre les Sous-marins 

New-York, 24 mai. — On annonce que 
Marconi, le célèbre inventeur italien, a éla-
boré définitivement les plans d'une inven-
tion qui assurera la défense absolue contre 
tes sous-marins. 

LE DISCOURS DE M. RIBOT 
ET LA PRESSE ANGLAISE 

. Londres, 24 mai. — Le » Daily Telegraph » 
îlit : 
; « Le remarquable discours de M. Ribot fait 
table rase des rumeurs qui ont couru pen-
dant ces dernières semaines sur les rela-
tions entre la Russie et ses alliés. Il était 
Inéoessaire que le gouvernement français 
^explique à nouveau ses vues, comme il étaiit 
(nécessaire que notre gouvernement le tas-
ise, car les possibilités d'un malentendu in-
Jbérentes à cette maxime incolore « ni an-
nexions ni indemnités », dont nous avons 
trop entendu' parler, ont été exploitées par 
;nos ennemis et par ceux résidant dans les 
pays alliés, et sur qui l'ennemi compte pour 
l'aider dans sa tentative pour obtenir la 
'paix à des conditions fatales pour l'avenir 
fie la liberté et de la paix de l'Europe. » 
| De la « Morning Post » : 

' « La lucidité de l'éloquence de M. Ribot., 
'^caractéristique française, dissipe le brouil-
lard dont l'Allemagne tente perpétuellement 
de voiler les conseils tenus par les alliés 
Après avoir essayé de décider la Russie à 
conclure Une paix séparée, elle intrigue 
pour convaincre la Russie de demander une 
paix sans indemnités ni annexions et de 
reviser sur cette base ses traités avec ses 
pillés. M. Ribot, en termes bien nets, a trai-
té la question des indemnités et des an-
nexions. Lorsque l'Allemagne sera battue, 
fies alliés agiront comme les juges agissent 
ïpour imposer le respect et le droit aux cri-
Jminels. Entre temps, il est toujours possi-
j-ble pour l'Allemagne d'obtenir la paix en 
soumettant ses conditions aux alliés. » 

La guerre a placé'sous l'auréole de 'a 
gloire maints grands soldats ; il semble que > 
cette radieuse lumière doit s'intensifier en-
core pour quelques-uns dont l'énergie in-
domptable et les hautes qualités morales 
dépassent la moyenne ordinaire. Tel est le 
cas du lieutenant aviateur Perrin de Bri-
chambaut. Cet officier, médecin militaire 
au début des hostilités, renonça volontaire-
ment à son grade pour entrer comme sim-
ple soldat dans l'aviation vers laquelle il 
se sentait attiré. Cette vocation se justifia 
bientôt par les remarquables exploits qui 
valurent à ce brave les galons de lieute-
nant, plus la Légion d'honneur, la médaille 
militaire et la croix de guerre. 

Dans le récit de la carrière de cet « as » 
publié cette semaine par « la Guerre aérien-
ne illustrée » (1), on relève un acte de cou-
rage digne des plus beaux actes proposés 
en exemple à travers les siècles : 

« Le 9 mai 1916, en Champagne, durant un 
réglage rendu extrêmement difficile par 
l'abondance des nuages, le lieutenant Per-
rin de Bricharnbaut reçoit ure balle dans 
la cuisse. Il n en dit rien à son observateur, 
continue sa mission, la mène à bien et ren-
tre enfin à son terrain. Il se pose, ne des-
cend pas de sa carlingue. Ses camarades 
qui l'avaient vu très encadré .par les obus 
s'inquiètent, accourent. Le pilote, pâle d'ha-
bitude, l'est encore plus que de coutume. Il 
se fait sortir de l'avion et conduire à si 
cagna. Là, il se souvient qu'il est aussi doc-
teur et chirurgien. Il se fait apporter la 
trousse qui lui a déjà permis de sauver la 
vie de plusieurs mécaniciens mutilés par la 
mise en marche d'hélices. 

» Très placidement, il l'ouvre, en retire 
les instruments nécessaires et... s'opère lui-, 
même. Il extrait le projectile avec un stoï-' 
cisme inimaginable, désinfecte la plaie, 
pose les agrafes d'argent, fait son panse-
ment, demande une coupe de Champagne, 
refuse d'être évacué sur un hôpital. 

» Le surlendemain, il reprenait le cours 
de ses exploits 1 » 

(I) La Guerre aérienne illustrée', revue heb-
domadaire, paraissant le jeudi. 

La Satisfaction de M. Viviani 
Paris, 24 mai. — M. René Viviani a dé-

claré que les membres de la mission étaient 
absolument enchantés du voyage à travers 
les Etats-Unis. 

«L'accueil reçu a dépassé toutes les espé-
rances, a-t-il dit. Je crois que la France 
aura le droit d'être flère de son admirable 
situation aux Etats-Unis. Dès maintenant, 
elle peut compter que les Etats-Unis met-
tront toutes leurs forces matérielles et mora-
les au service du droit aue nous défen-
dons. » 

M. Viviani a conclu : « Au moment de no-
tre départ, je tins à exprimer à M. Wilson 
combien j'avais été touché de pareilles ma-
nifestations de sympathie de la part du peu-
ple américain. Le président m'a répondu 
simplement : «Nous sommes frères dans la 
» même cause. » 

En Angleterre 
La Répercussion de l'Aide 

industriels des Etats-Unis 
Londres, 24 mai. — Le ministre des muni-

tions annonce qu'en présence de la partici-
pation des Etats-Unis, à la guerre, le cabi-
net de guerre a décidé qu'il n-y avait plus 
lieu de continuer la construction de gran-
des usines d'explosifs commencée près de 
Bristol. L'ordre a été donné d'arrêter les 
travaux. C'est' la preuve évidente que le 
gouvernement a la confiance de pouvoir 
maintenir les communications maritimes 
avec l'Amérique. 

Les Enrôlements militaires 
de 41 à 50 ans 

Londres, 24 mai. — Le ministère de la 
guerre envisage maintenant l'enrôlement 
volontaire des hommes âgés de quarante et 
un à cinquante ans. 

Du 84 Mai (19 heures 55) 
Une tentative de raid ennemi a échoué 

ce matin vers Armentières sous nos feux 
de mitrailleuses qui ont fait subir des 
pertes aux assaillants. 

L'aviation a montré hier peu d'activité. 
Cinq appareils allemands ont été abattus 
en combats aériens; six autres contraints 
d'atterrir désemparés. Trois des nôtres ne 
sont pas rentrés., 

Communiqué belge 
Le Havre, 2i mai. 

Pendant la nuit du 23 au 2i mai, une de 
nos patrouilles a combattu une reconnais-
sance adverse au sud de DIXMUDE. 

La journée du 24 mai a été marquée 
par les actions habituelles d'artillerie. 
Nous avons effectué des tirs de destruc-
tion sur les ouvrages ennemis aux envi-
rons du CHATEAU GICOGNE. 

fca Guerre_aérienne 
Nos Avions bombardent les Gares 

occupées par l'Ennemi 
Paris, 24 mai (officiel). — Dans la nuit 

du 23 au 24 mai, nos avions de bombar-
dement ont lancé 2,200 kilos de projecti-
les sur les gares de la région de RETHEL, 
où des incendies se sont déclarés. 

La Fin des Grèves anglaises 
Sheffleld, 24 mai. — Les grévistes réunis 

en meeting, cette nuit, à Sheffleld, ont voté 
à l'unanimité la reprise immédiate du tra-
vail jeudi matin. 

Deux des chefs du mouvement qui avaient 
été arrêtés sont repartis pour Londres; ils 
ont déclaré qu'ils allaient donner eux-mê-
mes le bon exemple en rentrant immédiate-
ment à l'usine. 

Hindenburg ordonna 
la Contre-Attaque allemande 

du Chemin des Dames 
Front britannique, 24 mai. — L'offensive 

allemande aux deux extrémités de la ligne 
Aisne-Champagne, motivée par la présence 
d'Hindenburg sur le front de Champagne, 
s'est traduite par un échec. Tel est le ré-
sultat de la bataille de lundi et mardi. Il 
est hors de doute que Hindenburg se trou-
vait là il y a quatre ou cinq jauirs, sur les 
hauteurs au nord de Moronvillers, et le 
bruit court qu'il a eu une entrevue avec 
l'empereur et M. de Bethmann-Hollweg, où léie

t
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i^„t0"^,iai If,w?; 
d'importantes affaires de l'Etat ont été dé- : contrôle impossible à établir, 
battues. Il est certain que l'attaque géné-
rale des Allemands sur Je chemin des Da-
mes, dans la journée de dimanche, a été 
faite sur l'ordre direct du maréchal. 

A LA CHAMBRE 
Le Ravitaillement et les Charbons 
Paris, 24 mai. — M. Frédéric Brunet dé-

veloppe son interpellation sur la constitu-
tion des stocks de combustible pour l'hiver 
prochain. Il s'inquiète spécialement de la 
situation de Paris. Le moyen, selo lui, de 
parer à la crise, c'est l'intensification de la 
production par la réquisition des mines. 

M. Duraîour (Loire) lui succède. 
Après examen de la situation de notre pro-

duction, l'orateur soutient que par un en-
semble de mesures appropriées, nous pour-
rions porter à 35 millions de tonnes le ren-
dement de nos mines, ce qui serait suffi-
sant. 

M. Peyroux démontre l'inutilité des der-
nières mesures restrictives prises pour la 
farine, l'essence, la viande; elles n'ont pro-
duit que la hausse des prix. 

Réponse du Ministre 
M. Violette répond que le gouvernement 

a le désir de s'expliquer franchement sur la 
situation économique et sur les mesures 
prises. 

Attendu que nous nous trouvions en pré-
sence de déficits graves, il fallait commen-
cer par restreindre au lieu, de produire. Au 
début d'avril, le ministre s'est renseigné sur 
nos disponibilités en blé. 

Il y avait entre les résultats de l'enquête 
et ceux des services agricoles une différence 
en moins de 11 millions de quintaux. Il fal-
lait faire la soudure au 1er septembre; les 
rapports des préfets ne faisaient prévoir de 
blé que jusqu'en août. De là les mesures 
restrictives. 

En ce qui concerne la viande, il y avait 
un déficit considérable; aussi, pour la con-
sommation de l'armée, il fallut prélever 
15 % de la consommation civile et suppri-
mer pour les civils l'allocation de viande 
frigorifiée. 

Pour l'essence, il restait 29,000 tonnes par 
mois pour le quartier général, et 2,000 au 
lieu de 15,000 pour les civils. 

M. Viollette explique qu'il manque de per-
sonnel et qu'il faut décentraliser les services 
du ravitaillement et surtout du charbon. 

La sous-répartition est aussi défectueuse 
que la répartition, et les groupements char-
bonniers n'ont pas de charbon. Cela est dû 
à la multitude des intermédiaires qui fait 
payer la tonne de charbon importé de 180 
à 360 fr. 

Passant à la question des transports ma-
ritimes, le ministre dit que le déficit en ton-
nage était de 230,000 tonnes pour le long 
cours et de 36,000 tonnes pour le cabotage. 
Il a eu à réclamer des restrictions, diffici-
les à obtenir avec l'optimisme du pays, 
malgré le concours de la presse. 

Pour que les cartes soient opérantes, il 
faut que les quantités consommables de 
chacun soient sensiblement égales; c'est ce 
qui est arrivé poux le sucre. 

M. Viollette expose les mesures prises 
pour les mélanges de farines. Dans plus de 
quarante départements, on se sert du maïs 
et de l'orge; dans quelques autres, de pom-
mes de terre. On tient la main au blutage 
à 80 %. 

Le décret du 8 avril prescrit la déclaration 
des céréales. Il résulte de l'ensemble des dé-
clarations qu'il y a 10 millions 800,000 quin-
taux, dont 5 millions pour la consomma-
tion. 

Les restrictions ont déjà donné des résul-
tats. Les réserves de biscuiterie de Nantes 
et de Dijon ont permis d'assurer de la fari-
ne à deux départements qui en manquaient. 

Les importations de blé du mois de mai 
sont en progression sur les précédentes. 

Pour la viande, comme nous sommes for-
cés d'assurer à l'armée 15 ou 20 % de la con-
sommation civile, nous avons été obligés 
d'adopter deux jours sans viande, car la si-
tuation sera très difficile dans six mois. La 
carte de viande est inapplicable dans les 
départements A Paris, il faudrait faire une 
différenciation suivant les âges et les pro-
fessions de travailleurs. Pour assurer une 
ration de 300 grammes aux travailleurs, il 
faudrait priver de viande une grande par-
tie de la population. (Exclamations.) Si on 
l'étendait à toute la France, il faudrait un 

Réunion du Comité de Guerre 
Paris, 24 mai. — Le comité de guerre s'est 

réuni à l'Elysée. M. Viviani y assistait, 
ainsi que le général Foch, chef d'état-ma-
jor général. 

Le Mouvement des Navires 
dans les Ports anglais 

Londres, 24 mai. — Mouvement des navi-
res marchands de toutes nationalités dans 
les ports du Royaume-Uni pour la semaine 
finissant le 20 mai : 

Arrivées, 2,664; départs, 2,759. 
Navires marchands britanniques coulés : 

18 au-dessus de 1,600 tonnes, 9 au-dessous 
et 3 bateaux de pèche 

Navires marchands britanniques attaqués 
sans succès, 9. 

Le Général Gouraud 
arrive à Paris 

Paris, 24 mai. _ Le général Gouraud, de 
retour du Maroc, est arrivé œ matin. Les 
personnes qui se trouvaient aux abords de 
la gare ont acclamé le général Gouraud à 
sa sortie. 

Armée d'Orient 
Communiqué français 

Salonique, 23 mal. 
Canonnade intermittente sur le front 

serbe. 
Dans la région de HADJI BAR1MAH et 

de SKRA DI LEGEN, échange de grenades 
ou de torpilles. 

Il n'y a que trois solutions : ou la carte, 
ou les jours sans viande, ou le « statu quo », 
dont personne ne veut. Mais il faut pren-
dre des mesures cmtre la spéculation, et 
nous avons réunion tout à l'heure pour ce-
la. Nous vous demanderons les armes pour 
empêcher cette perturbation du marché. 
(Applaudissements.) Si nous n'arrivons pas, 
en ce qui concerne la viande, à des restric-
tions sévères, c'est l'alimentation de l'ar-
mée quî est menacée. (Applaudissements.) 

Le ministre expose ensuite les résultats 
excellents de la suppression de la taxe des 
beurres et fromages. Il a réquisitionné les 
sucres coloniaux pour les confitures. Il y 
aura une allocation mensuelle de 500 gram-
mes par tête de consommateur, à partir de 
juin. Pour les fourrages, il faut, avant tout, 
assurer les besoins de l'armée. (Applaudis-
sements.) 

M. Viollette continuera son discours mar-
di. 

Demain, on discutera, à deux heures et 
demie, les interpellations sur la guerre 
sous-marine. 

Séance levée à six heures cinquante. 

UNE GRANDE VICTOIRE ITALIENN1 
SUR LE CARS0 

Les Lignes autrichiennes enfoncées sur 20 kilomètres 

Plus de 9,000 Prisonniers 
Rome, 2i mai. — Hier, sur le CARSO, après dix heures de bombardement très 

violent, les oraves troupes de la 3e armée ont attaqué et enfoncé les fortes lianes dt 
l ennemi, depuis CAS TA GNA V1ZZA jusqu'à la mer. 

Tandis_ qu'à l'aile gauche, au nord de CASTAGNAVIZZA, notre infanterie, pur 
des poussées énergiques, engageait fortement l'adversaire, le centre et l'aile droi-
te ayant résolument surmonté les retranchements antérieurs ennemis ont occunt* 
d un bond une partie de la zone située au ' 
sud de la route allant de CASTAGNAVIZ-
ZA à BOSCOMALO. Dépassant ensuite 
BOSCOMALO et LUCATI. nos troupes se 
sont emparées de JAMIAhO et des hau-
teurs importantes et solidement organisées 
de la cote 92 {un kilomètre à l'est de 
PRIETRA- ROSSA), des cotes 77 et 58 de 
Bagni et de la cote 21. 

D'abord surpris et dérouté par notre at-
taque soudaine et impétueuse, l'adversai-
re a manifesté vers le soir une réaction 
violente. Malgré ses contre-attaques per-
sistantes, appuyées par des bombarde-
ments d'une intensité exceptionnelle, il a 
été repoussé en subissant de grandes per-
tes. 

Au cours de la journée, nous 
avons capturé plus de NEUF MILLE 
PRISONNIERS, dont trois cents offi-
ciers. 

De fortes escadrilles aériennes ita-
liennes, composées de 130 avions, dent 
un groupe d'hydravions de la marine 
royale, ont participé à la bataille, lan-
çant sur les lignes ennemies 10 TON-
NES de bombes et mitraillant Pinfan-
terie massée. Tous nos avions sont 
rentrés indemnes à leur camp. 

La puissante préparation de l'artillerie 
a contribué efficacement au succès de la 
journée. Dix batteries anglaises du mo-
dèle le plus récent venues sur notre front 
ont affirmé la coopération fraternelle de l'armée alliée 

important C°UrS apP°rtë par les batteries not™ brave marine a été également très 

Dans la zone de GORIZIA, nos troupes, ayant repoussé de fortes attaques enne-
mies, ont pris d assaut un fortin sur les pentes nord-ouest de SAN MARCO o\ 
après des combats acharnés, NOS TROUPES ONT EFFECTUE DR WNSIMP* 
PROGRES DANS LA ZONE DU MONT SANTO ET DU VODICE. SEASIBLE^ 

Castagnavizza est une localité de la banlieue nord de Gorizia 
Le front de bataille de Castagnavizza à la mer, tel que le définit le oommunioué 

italien, a une étendue d'une vingtaine de kilomètres environ. communiqua 

L'Ennemi attaque par Mer 

Efficace Coopération 
des Monitors anglais et italiens 

Rome, 24 mal. -
la note suivante : 

L'Agence Stefani publie 

A l'aube du 24 mal, dans le but de concou-
rir à l'attaque qui se développait sur le Car. 
so, les monitors anglais avec des forces na-
vales et des avions italiens ont attaqué effi-
cacement dans le golfe de Trieste avec des 
pièces de gros calibre l'arrière des lignes 
ennemies, notamment la vaste station aé-
rienne, les dépôts et d'autres importants ob-
jeclfs militaires près de Procecco. 

Les attaques réitérées de l'ennemi ont eu 
pour-seul résultat la perte de deux dq 
ses hydravions (L-136 et L-137), abattus par 
nos aviateurs. Quatre aviateurs autrichiens 

ont pu être recueillis par nos unités nava 
les. 

Malgré l'action des batteries ennemies de 
la côte, toutes les unités navales et aérien-
nés engagées dans l'action sont rentrées 
sans la moindre perte à leurs bases. 

Le drapeau ennemi n'a été vu sur mer que 
sur les avions abattus par nous. 

 « 
Un Télégramme de M. Painlevé 

au Ministre de la Gaerre d'Italie 

Pans, 24 mai. — M. Painlevé, ministr 
de la guerre, a adressé au ministre de la 
guerrj d'Italie le télégramme suivant : 

L'armée française tout entière apprend 
avec enthousiasme vos brillantes victoires. 
Se vous en félicite chaleureusement et vous 
exprime en son nom les vœux les plus ar^ 
dents qu'elle forme pour ses frères d'armes 
atahens. 

Transport britannique torpll 
413 VICTIMES 

Londres, .24 ■ mai. — Le transport 
britannique « Transylvania », ayant à 
son bord des troupes, a été torpillé le 
14 mai en Méditerranée; 29 officiers, 
373 soldats, le commandant, 1 officier 
du bord et 9 marins ont péri. 

la ne 
Londres, 24 mai. — On mande de Copen-

hague que, pendant toute la nuit du 22 au 
23 mai, une violente canonnade a été en-
tendue des îles danoises de Loliand et Fals-
ter dans la direction de la côte allemands. 
Dans le sua de la Baltique les maisons des 
villes ont été ébranlées comme par un 
tremblement de terre. 

La Flotte alliée bombarde Cavalia 
Baie, 24 mai. — Un communiqué officiel 

bulgare annonce que treize navires de 
guerre ennemis ont bombardé Cavalia de 
cinq heures jusqu'à neuf heures, pendant 
que douze aéros jetaient des bombes sur 
la ville. Plusieurs maisons furent détruites. 

Les Nouveaux Impôts 
Paris, 24 mai — Le projet d'impôts qui se-

ra prochainement déposé comporte : 
1. Des mesures tendant à réprimer les 

fraudes en matière successorale; 
2. Un impôt nouveau sur certaines dépen-

ses somptuaires; 
3. Le relèvement de divers impôts et 

taxes existant actuellement. 

Un Raid de Zeppelins 
sur l'Angleterre 

Londres, 24 mai (officiel). — Quatre ou 
cinq dirigeables ennemis se sont approchés 
de la côte est de l'Angleterre hier, un peu 
avant minuit. Le'temps était couvert et de 
gros nuages rendaient l'observation diffi-
cile. Quatre dirigeables semblent avoir pé-
nétré à l'intérieur et avoir survolé les com-
tés de l'est suivant une course en zigzag, 
lançant des bombes dans la campagne, sem-
blant dans l'impossibilité de repérer leurs 
positions. 

Les assaillants ont été poursuivis par 
nos aviateurs, mais ont néanmoins pu s'é-
chapper en raison du temps couvert. 

Un homme a été tué dans un village du 
comté de Norfolk. Les dégâts sont insigni-
fiants. 

ie jipiai 
UN CONCOURS PRÉCIEUX 

Londres 24 mai. - Aujourd'hui, à la 
Chambre des communes, lord Robert Ceci) 
a fourni ces détails sur le rôle joué dans 
la guerre par la mariife japonaise : 

t L'activité de la marine japonaise na 
s'est pas arrêtée à la conclusion'de vastes 
opérations exécutées en coopération avec 
la marine britannique et qui ont eu pour 
résultat l'anéantissement des forces nava-
les de l'Allemagne dans le Pacifique. Un 
détachement sp-écial de destooyers et de 
croiseurs japonais a été envoyé au détroil 
de Malacca, où il prête son concours à la 
marine britannique pour la garde de la 
partie de l'Océan Indien qui s'étend à l'es-, 
de Colombo, dans la partie septentrionale 
du Pacifique. Un dtiîiachement de croi-
seurs japonais, l'année dernière, e.vécuta, 
à la requête du gouvernement britannique, 
de longues croisières d'une haute impor-
tance pour la cause des alliés. 

» Plus récemment, le développement gé-
néral de la situation navale amena, une 
extension correspondante des opérations 
de la marine japonaise. Le gouvernement 
impérial japonais envoya dans la Méditer-
ranée un nombre considérable d'unités lé-
gères qui coopèrent aujourd'hui avec les 
forces navales de la Grande-Bretagne et 
des alliés. Des détachements de croiseurs 
japonais contribuent également à la pro-
tection des navires de commerce dans l'O-
céan Indien et dans le sud de l'Océan Pa-
cifique 

» Le précieux concours que nous prot« 
ainsi le Japon illustre l'étroite coopération 
navale des alliés et montre quelle assis-
tance nous avons lieu d'espérer de la ma-
rine japonaise dans l'avenir. » 

, o .— 

Le Bilan des Pirates 

La Chine et Sa Guerre 
Londres, 24 mai. — On manda do Pékin 

quo le président de la République chinoise 
a publié un décret congédiant le premier 
ministre Touan Tcfii Jui. On estime que 
cette mesure mettra fin à l'impasse parle-
mentaire et rendra possible la déclaration 
de guerre de la Chine contre l'Allemagne. 

Le président a confié à Wu-Ting-Fang la 
tâche de former le nouveau cabinet. 

Semaine finissant le 20 mai à minuit 
Entrées et sorties des navires de commer-

ce de toutes nationalités (au-dessus de 10 
tonneaux net) des ports français, à l'excep-
tion des bateaux de pêche et du cabotage 
local : 

Entrées, 991; sorties, 1,016. 
Navires de commerce coulés par des sous-

marins ou des mines : de l,fi00 tonneaux et 
plus, 1 ; au-dessous de 1,600 tonneaux 
brut, 2. 

Navires de commerce français attaqués 
sans succès par des sous-marins. 5. 

Bateaux de pêche français coulés, 0. 
. <$> 

La Viande est trop chère à Paris 
Paris, 24 mai. — La viande s'est -encore 

vendue à des prix excessifs que rien ne 
justifie. Dans les quartiers populaires, ils 
ont provoqué les protestations violentes el 
légitimes des ménagères. 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
> du 25 mai 1917 

(4) 

« Crésss limieri 
Par Victor GOEDORP 

u 
La Déclic 

(Suite): 

Avec sa finesse d'artiste et son intuition 
«Je femme éprise, mais perspicace, la belle 
Italienne avait discerné tout de suite quel 
'était le point faible do Julius : son incom-
mensuraDie orgueil. 

Et comme elle l'aimait, elle trouvait sans 
«ffort les mots qu'il fallait pour qu'il souf-
frit plus encore d'avoir lié son existence à 
jcelle d'une petite bourgeoise t in«apable de 
Je comprendre ». 

Les hommes sont toujours sensibles aux 
Batteries, même excessives, de certaines 
ïemmt-s, et celle-ci n'avait-eile point à ses 
yeux le prestige d'être l'une des idoles de 
la foule V Le nom de Marietta Verzone 
était prononcé avec un réel enthousiasme 
par tous cewx qui l'avaient entendue, an-
jçlaudie, acclamée, Les journaux ne taris-

saient pas d'éloges à son sujet. D'un bout 
à l'autre de l'Italie, on parlait d'elle avec 
admiration. Aucune épitlièto n'était jugée 
trop laudative pour célébrer ses triomphes. 
Les photographies de Marietta Verzone s'é-
talaient partout, aux devantures et suir les 
murs, sur les boites de savon et les ré-
clames d'eau capillaire. Ses avis sur toute? 
choses étaient considérés comme des ora-
cles. On la consultait à propos de tout: elle 
était l'artiste en renom; la grande vedette, 
la prima donna, l'étoile I 

Julius Torgau était tout étourdi du bruit 
qui entourait Marietta. Il avait eu l'audace 
de se présenter au bon. moment, à une 
heure où la cantatrice éprouvait le besoin 
de se constituer un foyer, et celle-ci avait 
envisagé, non sans joie, l'idée qu'elle pour-
rait se marier un jour avec lui. Certes, sa 
désillusion avait été grande en apprenant 
qu'il n'était pas libre; mais ne lui disait-il 
point qu'il regrettait l'erreur où il était* 
tombe en se mariait avec Hélène, dont la 
douce m de caractère et la simplicité bour-
geoise lui paraissaient insupportables? 

Los jours s'écoulaient, monotones. Plus 
que jamais, Hélène lui semblait fade et en-
nuyeuse. ... 

Même ses attentions, ses prévenances, ses 
élans, 1 agaçaient, lui devenaient odieux II 
ne la repoussait pas encore avec brutalité, 
mais il s arrangeait de façon à rendre 
moins fréquents leurs tête-à-tête. 

Les transports d'enthousiasme de sa fem-
me s'extasumt sur les beautés de la Suisse 
et la poésie de ses paysages le mettaient en 
rage; mais pour• ne point lui laisser devi-
ner ses secrètes pensées, il s'efforçait de la 
convaincre qu'il partageait ses joies. 

Quelles n'eussent point été la stupélaotion 

et la douleur de l'infortunée jeune femme 
si elle se fût doutée que ses paroles rencon-
traient si peu d'écho dans son cœur 1 

Ainsi, après un peu plus d'un mois de ma-
riage, il prenait à l'égard de celle qui devait 
être la compagne de sa vie des habitudes de 
dissimulation qui eussent répugné à une na-
ture droite et honnête 1 

Il se détachait d'Hélène progressivement, 
et par calcul, sans lui permettre de s'aperce-
voir des changements, profonds qui s'opé-
raient en lui. 

Mais ce n'étaient pas seulement les résul-
tats qu'il escomptait do son union avec Ma-
rietta, s'il parvenait à l'épouser, qui 
l'avaient aussi rapidement métamorphosé, 
c'étaient encore les dissentiments qui écla-
taient à tout propos entre Hélène et lui, lors-
que s'accusaient, à leur insu même, les dif-
férences de race et leurs divergences de vue 
sur la famille, l'éducation, l'instruction, la 
religion, encore qu'Hélène ne fût pas ce 
qu'on appelle une pratiquante. , 

Pour tout dire d'un mot, leur mentalité 
n'était pas la même, et la dissemblance de 
leur origine et de leur caractère les faisait 
se heurter, quelque effort qu'ils tentassent 
l'un et l'autre, au début de leur mariage, 
pour écarter de leurs conversations tout su-
jet de nature à les diviser. 

Mais maintenant, la lune de miel étant à 
son déclin, ils se trouvaient constamment 
en désaccord, Julius demeurant Allemand 
jusqu'aux moelles, c'est-à-dire vaniteux, des-
potique et grossier; Hélène Haumont se mon-
trant, au contraire, charmante d'enjouement 
et d'entrain, conciliante et dévouée. Con-
traste do formation intellectuelle, contraste 
de sentiment, contraste de culture. 

.. C'ÔSt orociséuneat au lendemain du jour où 

Hélène avait ressenti le petit malaise qui 
l'avait si fort alarmée que se produisit eaîre 
Julius et elle l'événement tragique qui Me-
vait les séparer à jamais. 

La jeune femme avait, reçu une lettre de 
sa famille l'avisant qu'un de ses cousins, 
lieutenant d'artillerie, venait d'être nommé 
chevalier de la Légion d'honneur pour avoir 
doté l'armée d'un nouvel explosif dont les 
effets étaient de nature à nous assurer, en 
cas de guerre, une véritaole supériorité. 

Afin de ne pas froisser son mari, elle avait 
jugé préférable de ne pas la lui montrer. 

On la lui avait apportée à table; elle l'a-
vait mise dans son sac à main aussitôt après 
l'avoir lue, en affectant de n'y point atta-
cher d'importance. 

— Quelle est cette lettre ? lui avait deman-
dé Julius. 

— C'est un mot de ma mère qui me don-
ne des nouvelles de France, répondit-elle 
simplement. 

— Et ces nouvelles sont bonnes, à ce qu'il 
paraît, car vous semblez bien heureuse 1 flt-

— Très bonnes, en effet. 
— Bonnes et mystérieuses, sans doute, 

puisque vous ne jugez point opportun de 
m'en faire part ?... 

— Mystérieuses T... Nullement. Mère m'an-
nonce que mon cousin Edmond vient d'être 
décoré. Cela n'a rien de bien secret. 

— Ah I le lieutenant î... Celui qui avait à 
notre mariage un uniforme si brillant qu'on 
eût dit qu'il sortait d'un magasin d'acces-
soires de théâtre !••• 

— Pourquoi le railler, mon ami ? osa-t-
ella objecter. C'est un très brave garçon, 
qui a beaucoup travaillé. Il est arrivé au 
grade de Ueutenant A la iorcô dai jppisneH.» 

— Celui-là doit être probablement un re-
vanchard, un « nationaliste », comme on 
dit chez vous. 

— Julius, je vous en prie, Edmond est 
mon cousin; il sert dans l'armée française 
où il fait son devoir; votre frère, à vous, 
appartient à l'armée allemande, et je ne 
vous le reproche pas. Il n'est plus question 
de revanche, vous le savez bien... Votre em-
pereur ne proclame-t-il pas lui-même, .en 
toute occasion, qu'il veut la paix ? 

— Oui, sans doute. Pourtant... D'ailleurs, 
c'est un fait certain que jamais la France 
n'aura la malencontreuse et funeste idée de 
nous déclarer la guerre I 

— Au surplus, fi n'est heureusement pas 
question de cela; pourquoi me dire ces 
choses ? 

— C'est pour que vous en soyez bien 
avertie apparemment. 

— Mais, Julius, je ne vous reconnais pas. 
Que vous ai-je fait pour me parler aussi 
durement? Vous ai-je jamais froissé en 
quoi que ce soit? Dites-moi mes torts, je 
m'empresserai de les réparer, mon chéri. 

 Oh ! après tout, cela n'a pas d'autre 
importance, mais tenez-vous pour préve-
nue que je n'aime pas les cachotteries... ni 
les officiers français. 

Hélène se pinça les lèvres. On était au 
dessert L'arrivée de la bonne allemande 
qui servait à table fit diversion à cet entre-
tien pénible. 
. La bonne apportait des fruits auxquels 
Hélène ne toucha pas. Julius, qui était ^ros 
mangeui, prit, dans le compotier, trois pom-
mes grosses comme le poing, sans détermi-
ner nulle surprise chez la servante. Elle 
était habituée... 

fin sortant de table, A»rès Avais, iu «un J 

café et une large rasade de kirsch, Julius 
offrit à sa femme d'aller faire une prome-
nade, pour faciliter la digestion. 

— Volontiers, lui dit-elle. Je vais mettre 
mon chapeau. 

Il demeura seul un instant dans le ves-
tibule de l'hôtel et s'allongea dans un roc-
king-chair. qu'ombrageaient des plantes 
vertes. Puis, il tira un gros cigare d'un étui 
en cuir repoussé, sur lequel une Germania 
casquée, aux mamelles cuirassées, se déta-
chait en saillie, et, heureux de vivre, il al-
luma ce cigare dont la bague portait l'ins-
cription : « Deutschland uber ailes... » L'Al-
lemagne au-dessus de tout !... 

Hélène revint. Ils partirent. 
Ils suivaient la route, déserte en maints 

endroits, qui conduit au gros diu village de 
Saint-Beatenberg, la - où sont situés les 
grands hôtels. 

Soudain, une idée traversa l'esprit de Ju-
lius. 

— Je vous serais obligé, dit-il à sa fem-
me, de me montrer la lettre que vous avez 
reçue. 

Hélène, qui redoutait une nouvelle alga-
rade, prétendit l'avoir rangée dans l'armoi-
re à glace de leur chambre à coucher. 

— Pourquoi mentez-vous? fit-il. Cette let-
tre est dans votre sac, et vous le savez bien. 
Donnez-la-moi, ou je la prends. 

— Je ne l'ai pas, je vous assure. Mais je 
vous la ferai lire en rentrant, puisque vous 
y tenez, .la ne saurai avoir rien de caché 
pour vous, mon ami. 

— Ouvrez votre sac immédiatement, lui 
ordomia-t-U avec colère... Prouvez^noi que 
ce que vous dites est vrai... 

— Julius... 
— Allons, déj?êcbJezJvona.L<. 

Il se rua littéralement sur elle, dans la 
dessein visible de lui arracher le petit saa 
qu'elle tenait à la main, lorsqu'un prome-
neur qu'ils n'avaient pas remarqué et qui 
les suivait à distance, pressa le pas, poussé 
par la curiosité, afin de voir ce qui allait se 
passer. 

Le rouge de la confusion montait aux 
joues d'Hélène, qui n'aurait jamais cru son 
mari capable de la traiter ainsi. Julius était 
d'une force peu commune. Au vrai, il n'en 
fallait point déployer beaucoup pour avoir 
raison d'un être aussi fragile qu'Hélène. 

Il s'empara du sac, l'ouvrit et aperçut la 
lettre. 

— Ah! vous voyez bien, fit-il, triomphant. 
Menteuse 1 Vous êtes donc une menteuse?... 

Il se mit à lire la lettre qui contenait, 
sur la découverte faite par le lieutenant 
Edmond Daniel, les quelques détails que 
l'on sait. 

Sa colère ne fit qu'augmenter lorsqu'il 
connut la véritable raison de la distinction 
qui venait, u'être conférée à l'officier 

— Voilà donc pourquoi vous ne vouliez 
pas me montrer ce papier, fit-il. C'est 
parce que votre cousin, comme tous les 
Français, rêve la perte, l'écrasement, 
l'anéantissement de l'Allemagne! Celui-ci 
a imaginé un nouveau moyen d'exterminer 
mes compatriotes, de tuer mon frère, peut-
être?... Lt on le décore peur cela!... Et 
vous vous réjouissez d'une pareille abo-
mination !... Ah ! vous êtes bien tous les 
mêmes!... Comme je vous déteste!..-
Comme je vous hais don.;!.. 

— Moi?... Julius!... 
— Vous, comme les autres!... Quel fou 

ai-je donc .été.!... aui, ,guel iou!... 
(14 jmi»M-» 



Une Grande Manifestation 
pour l'Entente 

|.E MEETING D DIMANCHE A MADRID 
Madrid 24 mai. — L'élaboration de la rnde manifestation en laveur des alliés 

poursuit. A cette manifestation pren-
dront part des délégations de tout. 3 les 
«rovin-ces d'Espagne. 

Dans les couloirs des Chambres, il a ré-
vnè tous ces jours-ci une grande animation. 
Les éléments ententistes manifestent leur 
•volonté de parler haut et clair pour dissi-
per toute équivoque. 

Le président du conseil a déclaré que les 
incidents de l'Aténéo et de Saragosse ne 
mettront pas obstacle à la réunion du mee-
tings des gauches, tous les partis, en Espa-
gne, étant libres de manifester leur opinion. 

Les organisateurs de la manifestation pro-
testent energiquement contre la qualifica-
tion d'interventionnistes tendancieusement 
attribuée par la presse germanophile à leur 
programme politique international. 

MM Miguel de Unamuno, Melquiades, Al-
varez Lerroux, Castrovido, Simarro, Me-
nende'z et Pallares se sont déjà fait inscrire 
pour prendre U parole au meeting. Plu-
sieurs centaines de délégations de province 
ont annoncé leur concours. La presse ger-
manophile prend un ton menaçant et invite 
le gouvernement à empêcher ou tout au 
moins à ajourner le meeting s'il ne veut pas 
encourir le graves responsabilités. 

La Fédération républicaine de Madrid en-
voie un Manifeste aux républicains de la 
capitale leur disant que le meeting aura le 
caractère d'un fait historique. Les journaux 
radicaux madrilènes publient également un 
Manifeste où il est dit que : «Les radicaux 
viendront défendre la liberté, le droit et 
la justice, outragés par les ennemis de l'in-
térieur aussi bien' que par ceux de l'exté-
rieur. » 

A Barcelone, les journaux locaux enga-
gent les républicains et les antigermano-
philes à aller à Madrid dimanche. L'atti-
tude résolue des partis t groupes qui dé-
fendent la politique ententiste est encore ac-
centuée par l'indignation soulevée par les 
agents provocateurs allemands. 

UN MEETING NEUTRALISTE 
Madrid, 24 mai. — On a annoncé, au-

jourd'hui, qu'une manifestation neutraliste 
est projetée pour dimanche prochain et 
qu'elle doit se former à la Plaza, à la mê-
me heure qu'un meeting organisé par les 
gauches. Interrogé à ce sujet, M. Garcia 
Prieto, président, a déclaré qu'il n'avait 
pas officiellement connaissance de ce pro-
jet; en tout cas, il demandera aux organi-
sateurs de reporter cette manifestation à 
un autre jour.  « 

L'Attitude officielle du Brésil 
Rio-Janeiro, 24 mai. — Dans la séance 

flu conseil des ministres, M. Nilo Pecanha, 
ministre des affaires étrangères, aurait dé-
claré que le torpillage du « Tijuca » ne mo-
difierait pas essentiellement U situation in-
ternationale du Brésil à l'égard de l'Alle-
magne, situation déjà établie par le tor-
pillage du « Parana ». 

Le ministre a ajouté que le Brésil n'a pas 
besoin de déclarer la guerre à l'Allemagne. 
Il doit se borner à accepter l'état de' guerre 
quo les circonstances lui imposent virtuel-
lement. 

Etudiant ensuite la nature de la collabo-
ration du Brésil et des Etats-Unis, le mi-
nistre a déclaré : 

« Bien oue notre collaboration morale et 
économique soit seule sollicitée, nous de-
vons accorder toute notre attention à notre 
organisation militaire et navale, notamment 
pour le cas d'une coopération dans la po-
lice de l'Atlantique du sud, et nous prépa-
rer à toutf éventualité. Le gouvernement 
portera à la connaissance du Congrès tous 
les détails de l'enquête officielle ouverte sur 
te cas du « Tijuca ». 

Interrogé par les journalistes sur la pos-
sibilité, pour le Brésil, r]p déclarer la guer-
re à l'Allemagne. M. Nilo Pecanha a ré-
pondu « t.e Brésil ne déclare la guerre à 
personne. La Brésil se îîéfend. C'est l'Alle-
magne qui a déclaré !a guerre à tous les 
neutres. » 

Rio-de-Janeiro, 24 mai. — A la réunion de 
Ja commission de la diplomatie convoquée 
au ministère des affaires étrangères, M Ni-
lo Pecanha a communiqué la correspon-
dance échangée entre le Brésil et les Etats-
Unis. L'impression est excellente. Il a été 
décidé de présenter le projet révoquant le 

-décret dû neu.rainé du 28 avril, sans tenir 
compt du torpillage du « Tijuca », le-
quel fera l'objet d'un prochain message pré-
sidentiel. 

1 Les Grèves parisiennes 

îtaîie et Russie 
M. Sonnino a adressé à M. Torestchenko, 

ministre des affaires de Russie, le télégram-
me suivant : 

Je remercie Votre Excellence pour les pa-
roles qu'Eilc a bien voulu m'adresser au 
moment d'a3sumer le poste de ministre des 
affaires étrangères du gouvernement russe 
reconstitué. Je suis heureux de l'occasion 
qui m'est offerte d'entrer en relations offi-
cielles avec vous. 

La nation italienne a conquis son unité 
et son indépendance grâce aux principes 
de liberté et de droit dont s'inspire la nou-
velle Russie. Ces principes constituent le 
patrimoine moral de nos deux nations et 
sont un gage da la confiance et de la cor-
dialité de leurs relations qui, dès mainte, 
nant, sont cimentées par la fraternité des 
armes dans la lutte mondiale entreprise 
pour la sauvegarde de la civilisation, en 
plein accord avec nos aliiés. NULLE EN-
TREPRISE DE CONQUETE OU V" DOMI-
NATION N'A INSPIRE L'ACTION DE L'ITA-
LIE, OUI EST ENTREE EN GUERRE LI-
BREMENT POUR LA CAUSE S.»GFIEE DE 
LA DELIVRANCE DES PEUPLES OPPRI-
MES ET LA SECURITE DE SON INDEPEN-
DANCE. 

La victoire finale devra assurer au monde 
une ère de paix fondée sur la liberté et la 
justice. Au moment où les armées italien-
nes soutiennent une lutte sanglante pour la 
cause commune, j'aime à partager la con-
fiance de Votre Excellssice dans la marche 
prochaine des vaillants soldats de la Rus-
sie libre. 

HIPPISME 

Epreuves de Sélection 
A CHANTILLY 

Chantilly, 24 mai. — Voici les résultats 
dés épreuves: 

PRIX GRAN VILLE (a réclamer), 2,000 tr., 
2,400 mètres : 1. Roi-Gralen (Bouillon), à M. 
Muller: 2. Boubouroehe (R. Sauvai), à M. Mili-
ter; 3. Flodoart (J. Cooke), à M. J.-D. Colin. 

Non placés : Chambors, Glnke, Ma-Patrie, 
Triple-Sec-111. Diran, Uppercut, Junket, Hos-
tess, Fromentiêres. 

Gagné d'une longueur, le troisième d'une 
longueur et demie. 

PRIX DE LA DELIVRANCE, 4,000 fr., 3,000 
mètres : 1. Briadine (Stokes), à M. Ed. Kann; 
2. Larrikin (O'Neill), à M. Henneuuln; 3. Dres-
de (L Bara), au comte Lemarois. 

Non placés : Ivanhoé-111, Troues, Dekan, 
Vinbourg, Kiao-Tchéou, Taount, Ver-Luisant, 
Loubressad, L'Excelsior. Beaufou, Le-Passeur, 
Letictac. Oisly, Zetland. Lemesnil-IV, Fanfl-
nette, Munibe, Yofhourt, Marnai . 

Gagné d'une demi-longueur, le troisième à 
une encolure. 

PRIX DE LA GRAVEIUE, 4,000 francs, 3,000 
mètres : t. Bigarrai (Stern), à M. Ed. Kann; 
2. Guépard, (Doumen), au baron Gourgaud; 
3. Moldavia (O'Neill). à M. Marghiloman. 

Non placés: Robin, Hood. Silchester, Galop-
sido, Montholon, Saint-Elme. 

Gagné d'une encolure, le troisième à une 
tète. 

PRIX DE LANGRUNE, 5,000 Irancs, 1,400 mè-
tres: ï. Gloucester (O'Neill), à M. W.-K. Van-
derbilt; 2. Leehâtelet (Stern), à M. J.-D. Uohn; 
3. Sun-Star (Doumen), au baron Gourgaud. 

Non placés : Vélizy, Danite, Optima. Chitta-
gaud, Herbier, Joyeux-Viveur, Lenormawi, 
Fanflnot, Nieuport, Pouder. Flabourg, Zeno-
bia, Ifold, Colère, Martiale, Majesty, Tragédla. 

Gagné d'une encolure, le troisième à une 
longueur. 

PRIX DE LION-SUR-MER, 5,000 francs, ï.OOU 
mètres: V. Consul (Garner), à M. Jean Siern; 
2. Zorobahel (Mac Gee), à M. E. Deschamps; 
3. Peter-Piper (O'Neill), à M. W.-K. Vanderbllt. 

Non placés: Eglamour, Momtembœuf, Fa-
klr-IX. 

Gagné d'une demi-longueur, le troisième a 
une longueur et demie. 

PRIX DE LA CROIX DAUPUINE (steeple 
chasse), 3,000 francs, 3,500 mètres: 1. Youyou-ll, 
(J. Bartholomew), à M. Georges Turbll; 2. Yqp 
(R. Sauvai), à M. Jean Lieux; 3. Sillery (G. 
Grant. à M Sgitcovich 

Non placés: Suprêrne-11, Basqulne, Pantru-
che, Dourdan, Auros. 

Gagné de deux longueurs, le troisième à six 
longueurs. 

PRIX DE LA DEMANDE (épreuve de Haies), 
4,500 francs, 4,000 mètres : 1. Fronton-Basque 
(A. Bernand). à M Ch. Galtter d'Auriaci: 2. 
Drac (Caron), à M. A. Vieil-Picard; 3. Rogliul 
(Gatehouse), a M. L. Cazeneuve. 

Non placés : Odoacre. Beau liivage-II, Psirpi-
riol. Fort, Jackson, Nestro-V, Cantinier-Il, Ro-
land-X, Bois-Minot. Mon-Rêve-ll, Soleil-Levant-
II, San-Salvadour, Tirelarigot, Scapin, Better, 
Douvres, Whirlwind. , 

Gagné de six longueurs, le troisième a une 
encolure. 
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Les corsetières se rendent 
devant la Chambre des députés 

Paris, 24 mai. — Dans l'après-midi, les 
ouvrières corsetières, au nombre de deux 
mille environ, à l'issue de la réunion qu'el-
les ont eue à la Bourse du travail, ont par-
couru les boulevards. Les agents et les 
gardes républicains qui composaient le 
Service d'ordre ont saisi les emblèmes que 
portaient les grévistes. Celles-ci se sont 
rendues devant le Palais-Bourbon, domt les 
sortes furent fermées. 

Les Employés da Banque suivent 
le Mouvement 

Paris, 24 mai. — Un certain nombre d'em-
ployés, hommes et femmes, d'un grand éta-
blissement de crédit de l'avenue Kléber 
Tiennent de se mettre en grève. Cet établis-
sement occupe trois mille femmes et mille 
iinq cents hommes. 

Les grévistes réclament l'indemnité de la 
ne chère et l'application de la semaine an-
glaise. 

Paris, 24 mai. — On signale une certaine 
effervescence parmi les garçons de recettes 
des grandes banques de Paris, qui vou-
draient voir améliore! leur situation. 

Les Fourreurs et Pelletiers 
Paris, 24 mai. — A la suite d'un échange 

jfle vues et de concessions mutuelles, une 
convention a été signée en présence de M. 
Léon Bourgeois par M Gordy au nom des 
patrons fouireurs ef pelletiers, et par M. 
Massias au nom des ouvriers et ouvrières. 
Le travail reprend vendredi matin. 

25 MAI 1916 
thi Mésopotamie, les troupes t asses et 

anglaises opèrent leur {onction sur le Ti-
gre. 

La lre Compagnie du M4e 

à l'Ordre de l'Are-
La 1™ compagnie du 144e régi m. : in-

fanterie vient d'être citée à l'ordre <: 
mée dans les termes suivants : 

« Belle et solide unité, animée d'un su 
perbe esprit d'offensive et d'un vibrant en-
thousiasme; les 16 ai 17 avril 1917, sous le 
commandement du capitaine Ducourt, a fait 
preuve d'un entraînement et d'un allant re-
marquables en repoussant l'ennemi qui on-
tre-attaquait violemment et en lui infligeant 
des pertes sévères. •> 

Le capitaine André Ducourt, qui a été fait 
chevalier de la Légion d'honneur, est le fils 
de M. Julien Ducourt, le sympathique con-
seiller général du canton de Pessac. 

le général, qu'accompagnaient plusieurs of-
ficiers, est reparti pour Paris à 22 b. 20. Il 
a été salué, sur le quai de la gare, par un 
officier de l'état-major de M. le général Ma-
rabail, commandant en chef la 18e région. 

Le Prix du Pain à Toulouse 
et à Paris 

Un arrêté du maire de Toulouse fixait, il 
y a quelque temps, le prix du pain dans 
la ville à 0 fr. 44 le kilo pour pain de for-
me ronde, dit pain boulet. 

Il spécifiait, en outre, que les pains au-
dessous de 1 kilo (pain boulet ou flûtes) se-
raient vendus au prix de 0 fr. 50, sous ré-
serve de l'application des dispositions rela-
tives au poids. ' 

Or, un nouvel arrêté décide que tout bou-
langer qui vendra les pains dits de fantai-
sie au-dessus de 0 fr. 50 et d'un poids infé-
rieur à 900 grammes, sera poursuivi confor-
mément aux lois. 

A Paris, le pain de 2 kilos, vendu précé-
demment 0 fr. 90, se vend maintenant 
0 fr. 95.  « 

Retard de Trains 
Par suite du déraillement, à Chalais, d'un 

train de marchandises, les trains suivant 
cette ligne et venant sur Bordeaux ont subi 
un certain retard. C'est ainsi que le train 
de Paris devant arriver à Bordeaux à 
6 heures 14 n'est entré en gare Saint-Jean 
qu'à 8 heures 15. 

Pas d'accident de personnes à signaler» 

PETITE CHRONIQUE 

Le bien d'autrui. — Un sac de linge, un 
parapluie^ et une pèlerine, valant 80 fr. en-
viron, que Mme Bonnin, 16, rue Lucien-
Faure, avait déposés dans son corridor, ont 
disparu mercredi après-midi 

Une agression. — Un militaire s'est pré-
senté mercredi soir à la Permanence et a 
déclaré avoir été blessé à la main par deux 
ou trois inconnus qui lui auraient tiré un 
coup de revolver, à l'angle du cours d'Es-
pagne et de la rue de la Brède. Le blessé a 
été conduit à l'hôpital militaire. 

Une chute. — M. Renaudet, préposé des 
douanes, 18, rue des Retaillons, escortait 
mercredi après-midi, mont* sur un camion, 
un convoi de laine Le chargement, peut-être 
mal arrimé, glissa, entraînant le préposé 
qui se fendit te nez et se fractura la jambe 
gauche. Le blesse a été transporté a l'hôpi-
tal Saint-André. 

———<> 

Boucheries G. Thénot 
Jusqu'à Dimanche inclus 

GROSSE RÉCLAME SUR LE VEAU 

Le Crime de Failîet 
M. Hébert, chef de la brigade mobile, a 

chargé le commissaire Viale et l'inspecteur 
Buret, de poursuivre l'enquête relative au 
crime de Paillet. 

N'oubliez pas d'envoyer è nos soldats 
de l'alcool de menthe de RICQLES; ce pro-
duit hygiénique leur rend, en toute sai-
son, les plus grands services. Exiger du 
1UCQLES. 

CHRONIQUE DU PALAIS 

gés par le conseil de guerre de Bordeaux, 
Sous l'inoulpation de complicité d'assassi-
nat, organisation de bandes armées, com-
plicité de coups et blessures qualifiés et ré-
bellion par plus de vingt personnes ar-
mées. 
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VENDREDI 25 MAI 

APOIXO-THEATRE. — A 8 h. 30 : la revue 
« Allons-y I » avec Polin dans « le Malade mal-
gré lui ». 

ALHAMRRA-THEATRE. — A 8 h. 30 : la revue 
t C'est atlolant t », avec Dutard et Mérlndol. 

TRIANON-THEATRE. — A 8 h. 45 : « l'Enigme » ; 
« On purge Bébé ». 

THEATRE-FRANÇAIS. — A 8 h. 30 : Cinéma. 
CIRQUE RANCY. — A 8 h. 30 : Représentation. 

 $ _ 
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Ssiimt-Pï'oJeÉ Giti&mc 
Vendredi, première de « CŒUR DE TIGRUS-

SE », roman dramatique en cinq parties, et 
PAGNIEPilant Taudevl'le * L'HOMME DE OOM-

Glnéma Géa:u du Théâtre-Français 
Tous les soirs, à huit heures et demie, dans 

une salle bien aérée, assis confortablement, 
beau programme cinématographique: «Rayon 
parmi les Ténèbres», drame; «la Famille de 
BUlie Ritchie», «Notre Artillerie lourde», «la 
Défense des Côtes américaines» etc. Prix des 
places: 0 fr. 50, 0 fr. 75, 1 fr., 2 fr Changement 
de programme tons les vendredis, matinées 
dimanches et fêtes. 

Les Sports à Bordeaux 
PREPARATION MILITAIRE 

t
 U- -Y' Fx - Dimanche 27, prix « G. Saûl », 
troisième épreuve du Brassard routier (10 ki-
lomètres, cycle, individuel, contre la montre). 
Sept prix seront attribués aux meilleurs 
temps. Gag-nant en 1916 : Duverger, en 17 m. 
35 s. 1/5. Rendez-vous à 15 h. 30 aux Quatre-Pa-
villons (établ'ssement Terracol). Epreuve ou-
verte à tous, préparatoire au brevet du 3 juin. 
Aucun droit d'entrée. Tenue touriste. 

Dimanche 10 juin, circuit cycliste de 60 kilo-
mètres environ. 

GROUPE FEMINA (U. V. F.). _ Dimanche 27, 
à 15 heures, entraînement au vélodrome du 
Parc. Lundi 28, première épreuve du brassard 
Fémina, 1 kilomètre sur route contre la mon-
tre, départ arrêté, 3 prix; pas de droit d'en-
trée, machine type mise à la disposition des 
concurrents. Rendez-vous pour les cyclistes 
au vélodrome, à 15 heures; pour les touriste?, 
à 15 h. 30, au Vigean, café de la Renaissance 
(route de Blanquefort). 

ATHLÉTISME 
RUGBY-CLUB BORDELAIS. - En vue des 

épreuves officielles, réiiaion* d'entraînement 
les 27 et 28 mal, sur le terrain de Musard, à 
Bègles. 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
APPEL AUX COUTURIERES, FOURREUSES, 

LINGERES, ETC. - Une réunion destinée à 
l'examen de la situation créée par la vie chè-
re aura lieu le dimanche 3 Juin, a dix heures 
du matin, à la Bourse du Travail, rue de La-
lande, 12. On fait appel à toutes les ouvrières 
de la corporation de l'aiguille. 

ÏRkUML «Q&RECTIONNEL 
Présidence de M. ORANGER DE BOISSEL, 

vice-président. 

UNE VOLEUSE A LA TIRE 
La femme Rameline Massé, née Liard, 

figée de 37 ans, domiciliée rue Sainte-Ca-
therine, inculpée de nombreux vols à la 
tire, a été condamnée jeudi à trois ans de 
prison et à cinq ans d'interdiction de sé-
jour 

Une dame D..., à qui elle avait dérobé un 
sac à main contenant 2,000 fr., la rencontra 
quelques jours après le vol, la suivit et !a 
vit commettre un autre vol à la tire. La 
femme Massé la supplia de ne pas la dé-
noncer, offrant de lui restituer ses 2,000 fr., 
mais la police fut avertie et arrêta la vo-
leuse-

Une autre femme, poursuivie pour com-
plicité dans cette affaire, a été acquittée. 

— Edouard Carton, peintre, 29 ans. che-
min d'Eysines, inculpé d'outrages publics à 
la pudeur, a été condamné à quatre m0is 
de prison.  «-

GONSËIi, m GHERHb (1&- ROçpn-
Présidence de M. le colonel BONNEFO'Ï 

Dans sa séance de jeudi, le conseil de 
guerre a condamné : 

A un an de prison avec sursis, Nguyen-
Van-Dinh, ouvrier annamite du groupe-
ment des travailleurs coloniaux indoeni-
nois, à Saint-Médard, coupable de voies 
de faits envers un supérieur. 

— A quatre mois de prison, Bakary-Kona 
té; à deux mois de prison, Moussa-Diala. 
du 72e bataillon de tirailleurs sénégalais, 
pour voies de fait envers un supérieur. 

— A un an de prison, le soldat Charles 
Barbier, du 330e territorial d'infanterie dé-
taché dans une usine de Saint-Médard, 
coupable de vol et vente d'effets d'habille-
ment. 

Le Bouscat 
AVIS AUX ETRANGERS. — Les étrangers 

doivent se présenter avant le 15 Juin (dernier 
délai), au commissariat--i« police, pour l'ob-
tention de la carte d'identité. 

Pessac 
VACCINATION. — Samedi 26 mai. séance ne 

vaccination, à trois heures, dans un local do 
la mairie. 

oïiiflue Rfiûiônaîé 
TARN-KT-ftAKO* '■■ \i 
Tentative d'Assassinat sur h Peintre 

Marcel Lenoir 

Le Général Gouraud 
de passage à Bordeaux 

Le général Gouraud, rentrant du Maroc, 
où il occupait les hautes fonctions de rési-
dent général, est passé mercredi soir par 
Bordeaux. 

Arrivé par l'express d'Hendaye, à 21 h. 35, 

OOMSEIL DE BÉVISïOi 
SE U JUSTICE MILITAIRE 

Présidence de M. MARQUET, président 
de chambre à la cour d'appel 

Dans sa séance du 24 mai, le conseil de 
revision de Bordeaux a rejeté les recours 
formés par les nommés Tchao Pai Nien, 
Fan Yong, Lin Pouonien, Ouang Yu Tchen, 
du groupement de travailleurs chinois de 
Bassens, tous quatre condamnés à la peine 
de mort, et de quatre autres condamnes ju-

(De noire correspondant particulier i. 

Montauban 24 mai — Un drame rapide 
s'est déroulé jeudi, à huit heures du matin, 
à l'hôtel des Quatre-Saisons. Notre cone; 

toyen le peintre Jules Oury. quarante-cinq 
ans, Dien connu dans les milieux artistiques 
parisiens sous le nom de Marcel Lenoir, 
était descendu mercredi so.r au dit hôtel. 

Quelques instants plus tard, sa maîtresse, 
Marie-Zoé Chappe, quarante-trois ans, ori-
ginaire de la Meuse, se présenta et réclama 
une chambre qu'on fut dan': l'impossibilité 
de lui procurer. Elle se retira, mais jeudi 
matin elle revint à l'hôtel et se fit servir 
un café-crème 

A huit heures, la bonne ayant affaire au 
premier, elle suivit celle-ci. Elle accédait à 
peine au couloir du premier étage, que Zoé 
Chappe se trouva face à face avec son 
amant. Alors, sans un mot, sans la moindre 
discussion, elle sortit un revolver Lefau-
cbeux et fit feu par trois fois sur Marcel 
Lenoir. qui, atteint par une balle au côté 
gauche de la poitrine, un peu au-dessous 
du cœur, eut néanmoins la force de des-
cendre l'escalier pour aller s'affaisser dans 
la rue, sur 1; porte même de l'hôtel. 

Le docteur Lacaze, appelé, prodigua ses 
soins à Marcel Lenoir: puis, en raison de 
la gravité de son état, ordonna le transfert 
à l'hospice dans une voiture d'ambulance. 

Pendant ce temps, la meurtrière était ar 
rêtée. désarmée et conduite au poste de po-
lice. 

Interrogé, Marcel Lenoir refusa d'indi 
quer les raisons du drame. Notre enquête 
auprès de quelques amis nous les a révé-
lées. Lenoir, après des discussions intimes 
avait décidé de rompre. Sa maîtresse n'a 
pu se faire à l'idée d'une séparation. Elle 

avait nourri le projet de tuer son amant et 
de se suicider ensuite, comme aile l'a décla-
ré, mais on ne lui en a pas laissé le temps. 

SERVAIS Joaillier 
Orfèvre 

■■.CHAPELETS OR et ARGENT M 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 24 mat 

Charles Navarri, X ans, rue Ste-Croix 104 
Jacques Labadie, 48 ans, rue Le Reynànt £6 
Pierre Biaise. 55 ans, rue du Serpolet 14. ' 
Jules Coustet, 55 ans, rue de Belfort, 12 
Henri Dunglas, 57 ans, chem. de la Tuilerie 
Jeanne Labalade, 6-1 ans, rue Lablrat 35 
Joachim Félis, 71 ans, rue Terrasson, '62. 
Veuve Blnguet, 75 ans, cours d'Alsace, 85. 

Econeosnisez en faisant teindre et nettoyer 
Teinturerie ROUCHON. _ Télépn 15.10 

CONVOIS FUNEBRES du 25 mai 
Dans les paroisses : 

St-Paul-St-François : 8 h. 45, Mme veuve F. Bin-
quet, cours d Alsace-Lorraine 85. 

St-Michel : 8 h. 45, M. J. Laba'dle, 26, rue Le 
Reynart. 

St-Bruno : 10 h.. Mme veuve F. Vermeil, salle 
d'attente. — 1 h. i» : M. J. Coustet, 12, rue de 
Belfort. 

Ste-Eulalie : 1 h. 45, Mme P. Labalade, 35, rue 
Labirat. — 4 h., M. J. Seguin, rue Cornu, 4. 

N.-D.-du-Cypressat : 2 h., M. H. Dunglas, che-
min de la Tuileiie. 

St-Pierre : M. P. Biaise, rue du Serpolet, 14. 
Autre convoi : 

9 heures : Mlle Renaud, quai de Bacalan, 70. 

CONVOI FUNÈBRE 
villegoureix (prisonnier à Darmstadt), Mm» Du-
coudray, M»« de Bosredon, les familles Bérard 
Ravaut, Devillegoureix, Peauger, Prodel, Ce-
rou, Voisin, Donnet, Marlin, Bayet, Penigaud 
et Faguet prient leurs amis et connaissances 
de leur faire l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

M. Pierre-Edouard DEVILLEGOUREIX, 
décédé à Gradignan dans sa 80» année, 

muni des sacrements de l'Eglise, 
leur père, frère, beau - trère, oncle, grand-
oncle et cousin, qui auront lieu samedi 26 niai, 
en l'église de Gradignan. 

On se réunira à la maison mortuaire, château 
d'Ornon, à huit heures, d'où le convoi funèbre 
partira â huit heures et demie. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, ISI.C. Alsace-lorraine. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 

CONVOI FUNÊBR! M. P. Labalade, M. 
M. Labalade, M"e M. 

Labade, les familles Buzy. Boy, Pourrut, Pé-
tricq, Pendelé et Chiroux prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

Mme pierre LABALADE, 
née Jeanne COUPETÉ, 

leur épouse, mère, tanti et cousine, qui au-
ront lieu le 25 mai, en l'église Sainte-Eulalie. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
Labirat, 35, à une heure un quart, d'où le 
convoi partira à une heure trois quarts. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine. 

AVIS m ÛËÛÈS btei. freM"B&ï£ 
beig (de Toulouse), iiétairaux (de Nantes), 
Beeli et Janson (de Bruxelles), ont la douleur 
de faire pari à leurs amis et connaissances de 
la perte cruelle qu'elles viennent de faire en 
la personn» 9# 

M. Jean KLIMGEBIEL, 
Médecin aide major au 4erégim' d'infanterie, 

Titulaire dt deux citations à l'ordre 
de la brigade et de l'armée, 

Tombé ^n première ligne, en terrain conquis, 
le 16 avril 1917, 

leur fils, petit-fil*, frère, neveu et cousin. 

AVIS M IËCÈS ÏZFW pYerrt Sat 
naud, M"" Yvette Rainaud, Mme veuve Ralnaud, 
Mme veuve Uubos, le capitaine Desprets (ar-
mée d'Orient), Mme Desprets et leurs enfants, 
M. René Itainaud, les familles Dufilhot et Se-
guin ont la douleur de vous faire part de la 
perte cruelle qu'ils ont éprouvée en la per-
sonne de 

M. Marcel RAINAUD. 
décoré de la croix de guerre, 

sous-lieutenant au 344» d'infanterie, 
mort au champ d'honneur le 26 avril 1917, 
leur époux, père, fils, gendre, beau-frère, on-
cle et cousin, et remercient les personnes qui 
leur ont déjà fait parvenir des témoignage* 
de sympathie. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
M. et Mmi Georges Vialla, M. V. Crémoni, 

M. et Mme Roger Garros, M. Jean Vialla, ma-
réchal des logis pilote-aviateur, décoré de la 
croix de guerre; M. et Mme Georges Creuzan, 
leurs enfants et petits-enfants; M. et Mme Ju-
les Pagé et leurs enfants, M. G. Crémont, Mme 
veuve Bordenave. les familles Blaquiôre, Ba-
ron, Lodes, Salles do Saint-Paul, Alfred Saint-
Martin, M"e Métairie ont la douleur de faire 
part de la perte cruelle qu'ils viennent d'é-
prouver en la personne de 

M. Georges VIALLA, 
engagé volontaire 

sous-lièutenant mitrailleur au 123e régiment 
d'infanterie, mon au champ d'honneur le 
7 mai 1917, à l'âge de vingt ans, 

leur fils, petit-fils, frère, beau-frère, neveu, 
petit-neveu, cousin et ami, et remercient bien 
sincèrement les personnes qui leur ont envoyé 
des marques de sympathie en icetle doulou-

1 reuse circonstance. 
Uee m^ss- sera célébrée pour le repos de 

son âme le samedi 26 mai, à dix heures, en 
l'église Saint-Bruno. 

Mme veuve Mageau et sa famille remercient 
bien sincèrement leurs amis et connaissances 
qui leur ont fait l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M. Jean-Théophile MAGEAU, 
ainsi que celle» qui leur ont adressé des mar-
ques de sympathie dans cette doitloureuse.cir-
constanie, et les informent qu'une messe sera 
dite pour le repos d« son âme, samedi 26 mai, 
à dix heures, à l'église de Tabanac. 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du 24 Mai 

Bureau central météorologique de Paris 
Des pluies sont tombées sur l'ouest de l'Eu-

rope. En France, on a recueilli 5"p d'eau à Lo-
rient, 4 à Cherbourg, 2 à Nantes, à Calais et 
à Besançon, 1 à Brest, au Havre et à Limoges. 
Ce matin, le temps est couvert dans le Nord-
Ouest, brumeux dans le Sud, nuageux dans 
les autres régions. 

La température a monté dans presque toute 
la France. Le thermomètre marquait ce ma-
tin : 13° au Havre, 14 à Brest et à Limoges, 15 à 
Dunkerque et à Clermont-Ferrand, 16 à Nan-
tes et à Marseille, 17 à Paris et à Belfort, 18 a 
Biarritz, 19 à Nice. 

En France, un temps généralement nuageux 
est probable, avec température assez élevée 
dans le Sud, voisine de la normale dans le 
Nord. 

Observatoire la Maison LargM 
Le 24 mat 

Heures Trier» Baro" Ciel Vents 

Minimadelanuit 
8 heure» du matin 
Midi 
Mamtmn du tour 

16.0 
17.0 
25.5 
26.4 

77*1.0 
770.0 

Nuageux 
Dito. 

• 

E.-N.-E. 
Dito. 

■ 

NOUVELLES COMMERCIAL^ 
MARCHÉ OE PREMIÈRE MAIIM 

" du 24 mai 1917 
Cours relev's par le service de l'inspeCtl» 

des marchés (halles centrale de Bôfdeauv, 
Fruits. - Cerises, les 100 kil., 120 à y0 R,*t) : 

trons, le cent, 5 à 12 fr.; fraises, la catss! ; 
à 1 fr. 75-, oranges, le cent, 6 à 1S fr. l 

Légumes. — Artichauts de Macau, |a . 
zaine, 3 à 4 fr.; de Perpignan, la douzaine ,".' 
2 fr. 50; asperges, la botte, 0 50 à 3 Ir-, 75; 1 1 » 
colis, le paquet, 0 50 à 1 fr. 25, choux-fleur» ri°" 
pays, la douzaine, 3 à 8 fr.; de Perpig-na^ du 
8 fr. ; choux pommés, la douzaine, 3 à 6 fr V? 
Céleri, le paquet, 0 50 à 2 fr. 50; chicorée' Y' 
do 
0 75 
50 

icii, 10 paquet, u a - n. w, ^*»icureft , 
uzaine, 0 50 à 1 fr. 25; cresson, la douzai 

75 à 1 fr. 80: carottes, le paquet, 0 75 a g'ne-
; épinards, la douzaine, 0 80 à 1 fr. 80- ,'' 

i« H^,„„
IT

,„ 0 75 à 2 fr. 50; réveil 'T' 
fr. 50; oseille, la douza\„ 
s pois, le kil., 0 70 à 0 f, lm ' 
eilles, les 100 kil., 3s à 4«V ' 
rlL 110 à 120 fr.; rave*rV; 

tues, la douzaine, 0 75 à 2 fr. 50; riaveù 
douzaine, 0 30 à 1 fr ' 
0 50 à 1 fr. 50; petits „. 
pommes de terre vieilles, 
nouvelles, les 100 kil., 110 à 120 fr.; ravts",': 

douzaine, 0 75 à 1 fr. 50: salsifis, le paquet ',, !î 
à 1 fr. 50. y ' 11 ■■' 

Œufs. — Midi et marques similaires , 
mille, 155 à 158 fr.; Nord, 154 à 156 Jr. !,J 

Poisson de mer, Poisson d'eau douCe, Vr>i„-, 
les, mêmes cours. au" 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTiAL'X SE lORDEJUt 
Du 24 mai. J 

Espèces 

Bœuts.... 
Vaches... 
Veaux 
Moutons.. 

Ame- ?in-
nés das 
86 70 
5a 31 

195 126 
142 142 

Les 50 kjjos ipohis niQfTj-

l"qté | rjte ' 
185-1901180 185 
160 165 155 160 
190 195 185 190 
305 3101200 205 

175-180 m 155 
180 18! 

jÈ-195 
"0 170 
M 200 

AVIS DE DÉCÈS Eî REMERCIEMENTS 
Mme J.-M. Butl'alan et sa fille, les familles 

Ortet, Buffalan, Février, Duprat et Castex ont 
la douleur de faire part de la perte cruelle 
qu'elles ont éprouvée en la personne de 

M. J.-M. BUFFALAN, 
capitaine au 7« colonial, 

chevalier de la Légion d'honneur, 
décoré de la croix de guerre,tué le 15 avril 1917. 

Elles. remercient les personnes qui leur ont 
fait parvenir des marques de sympathie. 

Des messes ont été dites dans la plus stricte 
intimité. 
Pompes funèbres générales, fil, c. Alsace-Lorraine. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. Didier Eychenne et toute sa famille re-

mercient bien sincèrement toutes les person-
nes qui leur ont fait l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M"'-» Didier EYCHENNE. 
Une messe sera dite le samedi 26 courant, en 

l'église N.-Dame des Chartrons, à neuf heures. 

BOURSE DE PARIS 
flu 24 mai 1917 

Marché ferme. Rentes françaises inchangées, 
fonds russes et valeurs espagnoles fermes, va-
leurs Industrielles françaises et russes soute-
nues, Rio-linto fermes, valeurs caoutchou-
tières demandées. 

MARCHE OFFICIEL 
Fonds d'Etats. — 5 % libéré, 87 80 ; 3 %, 61 25; 

amortissable, 71 75; Obi. Ch. fer Etat, 400; Afri-
que Occid. française, 364; Tunis 1892, 326 50; 
Argentine 1907, 494; 1911, 84 05; Chine 1895, 90 50; 
1908, 399; 1913, 437-, Congo Lots, 66; Egypte uni-
fiée, 91 S5; privilégiée, 78 25; Espagne, 105; Ja-
pon 1905, 88; 1907, 102; Bons 1913, 519; Maroc 1901, 
498; 1910, 459: Russie ISS0, 59 80; 1S91 or et 1894, 
54; 1896, 49; 1906, 80; 1914, 77 40; Dette ottomane 
unifiée, 63 45. 

Etablissements de crédit (Actions). — Ban-
que d'Algérie, 2,950; Banque de Paris, 980; 
Compagnie algérienne, 1,279- Crédit Foncier, 
661; Crécii Lyonnais, 1,150; Banque de l'Indo-
hlne, 1,395; Banque nationale du Mexique, 

365; Banque ottomane, 429; Banque russo-asia-
tique, 736; Foncier égyptien, 690. 

Chemins de fer (Actions). — Bône-Guelma, 
555 50; Est-Algérien, 550; Est, 750; Paris-Lyon-
Mèditerrante, 960; Midi, 916; Nord, 1,250: Or-
léans, 1,050: Ouest, 705; Andalous, 434; Sara-
gosse. 4.36. 

Valeurs diverses (Actions). — Azote, 595; Cie 
générale des eaux, 1,470, Cie générale transat., 
act. ord., 305 50; act. prior., 300; Messag. marit., 
act. ord., 182; act. prior., 190; Métropolitain, 
418 50; Nord-Sud, ' 114; Omnibus de Paris, 3P9! 

Suez, canal marit., 4,350; parts fondât., 1,630; 
Panama, oblig. et bons à lots, 109; Procédés 
Thomson-Houston, 713; Aciéries de France, 900; 
Aciéries de la Marine, 2.255; Ateliers et chant, 
de la Loire, 2,100; Chargeurs Réunis, Cie fran-
çaise, 1,550; part, 199; Cie du Boléo, 1,055; 
Compt. et mat. d'usines à gaz, 1,580; Creusot, 
2,425; Edison, 534; Fives-Lille, 770; Tréfileries 
du Havre, 231; Mines de Malfldano, 235; Nickel, 
1,430; Penarroya, 2,170; Phosphates de Gafsa, 
820; Printemps, act. ord., 320; act. privil., 255; 
Say ord., 495; Distribution Parisienne, 361; 
Electricité de Paris, 459; Briansk, act. ord., 
406; privil., 387; Rio Tinto, 1,730; Naphte russe, 
349; Provodnik, 347; Makewka, 205. 

Obligations françaises (Villes). — Paris 1865, 
539; 1871, 369 50; 1875, 485; 1876, 488 50; 1892, 256; 
1894/96, 260; 1898, 318; 1904 , 315 ; 2 3/4 1910, 274 50.: 
3 % 1910. 280: 1912, 225 50. 

Crédit. Foncier. - Communales 1879, 430; 1880, 
456; 1891, 299; 1892, 325; 1899, 327 50; 1906, 361; 
1912, 192; 1917 (libérée), 318.; non libérée, 296 50'. 

Foncières 1879, 460; 1883, 325; 1885, 330; 1895, 
342; 1903, 368; 1909, 197 50; 3 % 1913, 383; 4 % 1913. 
412; 1917 (libérée), 318; non libérée, 296 50. 

Bons à lots 1887, 60.; 1888, 70. 
Chemins de 1er. _ Ardennes, 375; Est 4 %. 

397; 3 %, 338 50; nouv., 328; Midi 3 %, 333 50; 
nouv., 330; Nord 4 %, 408 ; 3 % 314 50; nouv., 
340xOrléans 4 %, 396; 3 %, 357; 1884, 330 75; 
Ouest 3 %, 353; nouv., 339; Paris-Lyon-Méditer-
ranée fusion, 326: nouv., 323; 2 y2 %, 294. 

Diverses. — Ateliers et Chantiers de la Loi-
re, 500; Cie Transatlantique, 307; Cie Centrale 
du Gaz, 401; Suez lre série, 406; 2e série, 372; 
Omnibus de Paris, 368; Voitures de Paris, 384. 

Obligations étrangères (Chemins de 1er). — 
Nord-Espagne (ire hypoth.), 405: 2e 'hypoth.. 
375; Barcelone prior., 285; Lombardes anc, 

' 161 75; Saragosse Ure hypoth.), 354; 2e hypoth., 
; 342; 3e hypotn , 338 25; Riazan-Ouralsk, 328; 
; Altaï, 330; Central Pacific, 405; New-York, 
; New-Haven, 470. 

Diverses. - Crédit Foncier éjryntleh, 3 M, %, j 3S7; 4 %. 4,15 
VALEURS EN BANQUE 

Actions- — Bruay, 1,681; Malacca ordin., 151; 
Maltzoff 660; Bakou. 1,660; Colombia, 775; Lla-
nosoff, 375; De Beers ordln., 362: prefer., 374; 
Ray Consolidated Copper, 188 50; Utah Copper, 
671: Platine, 535; Shansi, 28 50; Toula, 1,160; 
Balia, 308. 

Mines d'Or. — Chartered, 17 50; East Rand,-
17 59; Goldflelds, 47 25; Rand Mines, 90 25. 

COURS DES CHANGES 
Londres, 27 13 à 27 18; Espagne, 6 34 *4 à 6 40 

%\ Hollande, 2 35 à 2 39; Italie, 80 % à 82 y2 ; 
New-York, 5 G7 V4 a 5 72 V4; Portugal, 350 à 370; 
Pétrograd, 1 55 V2 à 1 60 Vi; Suisse, 112 à 114; 
Danemark, 163 à 167; Suède, 171 à 175; Norvège, 
166 W à 170 H; Canada, 567 M, à 572 %. 

BOURSES ÉTRANGÈRES 
Change Madrid, 78 10; Barcelone, 78 25; Lis-

bonne, 851; Buenos-Ayres (or), 50 1/8; Rio-de-
Janeiro, 13 11/16; Valparaiso, 11 7/8, 

BOURSE OE BORDEAUX 
du 24 mai 1917 

Au comptant : 5 % au porteur, 87 55. — Obli-
gations de la Ville de Paris 1876, 467; dito 1905, 
329; dito 1912, 225. - Obligations foncières 1879, 
460; dito foncières 1885, 330: dito foncières 1895, 
344. — Lyon et Méditerranée (Paris à), actions 
de 500 fr.. 960. — Midi, obligations 3 % ancien-
nes, 333 50. — Nord, actions de 500 fr., 1,250. — 
Ouest, actions de 500 fr., 695. — Sud de la 
France, 87. — Suez, actions de 500 fr., 4,350. — 
Chine 4 % or 1895, 91. — Espagne 4 % exté-
rieure : c. 160, 104 60; dito c. 480, 101 25. — Rus-
sie 1896, 49. — Banque ottomane, 429. — Nord 
de l'Espagne, 420. — Banque françaisé Rio-de-
la-Plata, 173. 175. — Saragosse. obligations 3 % 
lre hyp., 352. — Pronodnik, 345. — Banque rus-
so-asiatique, 750. — Rio-Tinto, 1,728. — Energie 
électrique du Sud-Ouest, 514, 515; dito obliga-
tions 6 %, 500. 

1% BOOlîfîS (g 
MARCHÉ DE PARIS-LA Vit. !.. ff T T f. 

Paris - La Villette, 24 m», 
Bœufs. — Amenés et vendus, 1,151. ire , 

lité, 3 ïr. 70; 2e qualité, 3 tr. 56; 3e ouail1.^' 
3 fr. 34. Prix extrêmes : de 2 fr. 68 à a fr S'> ' 

Vaches. — Amenées et vendues, 91o ire 'j 
lité, 3 fr. 70; 2e qualité, 3 fr. 54; jL, a,,'lu»-
3 fr. 32. Prix extrêmes : de 2 fr. 50 à S fr 81! 

Taureaux. — Amenés et vendus, 1SQ tT(, a 
lité, 3 fr. 38; 2e qualité, 3 fr. 28.; 3c QUa 3 fr. 06. Prix extrêmes : de 2 fr. 80 a 3 fr IglUe. 

Veaux. — Amenés et vendus, 1,146, i^ 
lité, 4 fr. 26; 2e qualité, 3 fr. 80; 3P aua'l,u.?' 
3 fr. 30. Prix extrêmes de 2 fr. 86 â 4 fr 8u ' 

Moutons. — Amenés et vendus, 6,38h lu ■ 
lité, 4 fr. 50; 2e qualité, 4 fr. 06; 3ë a lia (H? 
3 fr. 46. Prix extrêmes de 2 fr. 9» à 4 fr &8111^ 

Porcs. — Amenés et vendus, 2,503. {Tb ■ 
lité, 4 fr. 38; 2e qualité, 4 fr. 16; Se aiialH?" 
3 fr. 90. Prix extrêmes : de 3 fr. 60 à 4 fr Jcllte-

Marché soutenu, vente assez activ(> ', 
bœufs et les vaches sont en léger recul r>. 
les taureaux indiquent une plus-value de 8 centimes; les veaux et les moutons soiif 
hausse de 30 h 40 centimes, tandis que les S! 
s'inscrivent à 10 centimes au-dessous ries rc' 
de lundi dernier. s Prix 

MARCHÉ AUX PETITS f»OSS 
Illats, 24

 N Apport, 70 quintaux; vendus 36 fr. ies t 
los. ^ kl 

HOURSe DU COMMENCE DB. PA^, 
(Cote ojliclelle des Marchandises) 

Paris, 00 
Huile de lin,v280 tr. n»l-

MARCHÉ DE TOU L O...» : ; g 
Toulouse, 23

 N Blés seigle, orge, avoine, maïs blanc ' 
cots, â la taxe; fèves, les 65 kilos, M fr' ."a" 
ces noires, les 80 kilos, 26 à 28 fr. ' Ves 

Minot, extra ou premières, R. G., Rena„ 
sons, à la taxe. sses 

Graines fourragères. — Trèfle, les inn i-, 
110 à 160 fr.; luzerne (sainfoin du pa.Vs) iU?s 

115 fr. " ">0 i 
Fourrages. — Foin, 50 kilos, 9 fr. 5t> à m r„ 

Sainfoin, lre coupe, 10 â 12 fr.; 2e et 3e cri,, 5U 

10 à 12 fr.; paille de blé. 6 h G fr. 50; d'avlPes 

4 à 4 fr. 50. °lna 
MARCHÉ ALÎÎÎ mÉTAUj-, 

Londros, 23 n. 
Cuivre. — Disponible, 130 livres; a te,?'-

129 liv. 10 sh. a lerme, 
Etain - Disponible, 255 liv. 10 sh.; !. t«„ 

253 liv. 10 sh. ' a Wlnae, 
Plomb. — Disponible, 30 liv. 10 sh.; 4 to. 

29 liv. 10 sh 6r«ie, 

PU C £5 U t T S RESINEUX 
Londres, 23 „. , 

Essence de térébenthine. — Lourde — K: 
ponible, 54 sh., acheteurs; Juin-août' 55 i8" 
vendeurs.; septembre-décembre. 5d sn. .,*"•> 
acheteurs. . ' » «« 

j Résine. — Disponible, 32 sh. 3 ri 

CHARGEURS'RÉUNI 
Départe de BOKIHiAiJX pour , 

LA PLAT* tou» les u iour> (Maithaniti 
I iNItOCilim ton» le» moi».. (Marchands eI) 

! COTE OCCIUEVIAI.B U'AMUQUlt. tous u 
jour» (Passager» el Marchandise»). * * 

C de Navigation SOD4Î.UNTIO(JÏ 
BRÉSIL, PLAT A. ton lu 14 !»nr« (Pauajet» u Suca^, 
Renseignement» : t, Ailées de Chartres, Su^n^jj 

, Ht u 

Le dac.Bf. F. BUlNC.Pa',iiN*RBONNE«i toutesfgJ^^B 

OUVERT IIÏÏP 
j er iy mi 

LESRJPAS sur leJFRON r 
Maison Centenaire 
Fondée par flPPEfVr 

en lSirj 

Clievaliier-Ajîpej+ 
fournisseur de l'inten 
dance, a donné 80" 

nom au procédé de fabrication de 
conserves pour l'Armée. Appréciez 
plats froids : Boauî à la mode. 5 

Tête de veau Albigeoing. 
Salade Châtelaine. 

Le Directeur; m.GOUNOuILHoTï 

t Imprimerie GOUNôrjÏLHftîf 
1 Due Gutronde, U. U
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BUVEZ 
DU 

NEIPP 

■' TR? A NON-THÉÂTRE ^SftJ^^âr 
Tous les Soirs, à 8 h. 45 - Dimanches, en matinée à % h. 30\ 

^fiPXTÏCSrlMCJSS Pau^fervleu 

OoTrg^FoyXlu0. OJN PURGE BEBE 
Location sans Irais «le 1 à 6 heures. — Carnets d'Abonnement. 

Vastes Entrepôts Transît — Opérations tte Douanes 
$2-84-86-88, rue Mantli « 
Téléphone 196 — Bordeaux SEiGNOURET Frères, 8>84-86-88, > 

fabriqué par 

— n reste seulement trois morceaux de sucre pour deux jours t 

— Cela suffira, vous savez bien que pour le " {3 ALT KMEIPP " H 
deux fois moins de sucre que pour le café ! 

JUVISY-SUR-ORGE 

( Seim-et-Oite) 

'Juarison nromata. radicale, discrète et auréabit 
tans privations ni iniections. des 

MALADIES SECRETES 
et de VESSIE — HOMMES et FEMMES 

La boite : 4r francs iranco — i nvoi discrel — avec brochure gratuite. 
Pharmacie -.jjTlaCT'S', 38, boulevard de .Strasbourg. TOULOUSE. 
Dépôls » Bordeaux : P'.»« Bousquet, K, r. Stc-Gnlherine; pu» Sl-Proi?l. 93, r. 
Ste-Catherine. Pt>» Arbez. ï4. place Aquitaine; Ph" Fosse, cours d'Alsace-
Lorraine, 70. et les b« P»'" de In réalon. AHochelon: Ollivipr. Dro-
otierie coloniale, r. de l'Arsenal ; n Agen : Phi" lirunat Roucruet ; à Bavonne: 
Ph" Demollon; à Bergerac: Ph" Progrès; à Tarbes: Ph1" F. Abadie, Scrvat. 

QUERtSON DEFINITIVE 
SERIEUSE 

Q3ns rechute possibles 
par le; COMPRIMES ts GIEERT 

_ JssKSrç§$? 606 absorbabla sans piqûre 
Traitement facile et dtsonet m&mo en voyage 

La boite de 40 comprimés 7 fr. 75 franco contre mandat 
(Nous n'expédions pas contre remboursement 

Phamaele GI8ERT, 19, rua d'Aièagae, Marseille 
Dépôt à Bordeaux. Ph" ftoussel. 1. place Saint-Projet. 

J 'achète au plus haut prix ves- I TfiSJO PA.RTOI 
tiaire, linge, "bicyclette après1. I UUo s quitte 

décès. Massez, C3, c. Cicé, Bdx. I bert. 7. château 

OUT travail facile 
tter emploi. C. Ai-

Trompette, Bx. 

HOTEL DES VENTES 
7, rue Voltaire, 7 

VENTE AUX ENCHÈRES 
Par le ministère de 

î¥ie J.DUGUST 
Commissalre-Priseur, 

fl.ua de la Devise, 11, à 13ordx. 
Samedi 28 mai 1017. à une heu-

re de l'après-midi. 11 sera vendu : 
Salle à mander st. Henri 1! en 

hoyer sculpté: lit fer et enivre, 
farde-robes, buffet, table a toi-
ette, lustres électriques; pendu-
le applique, glaces, tapis, tentu-
res, vaisselle, verrerie, ruoU, ar-
genterie, bijoux, vestiaire d'hom-
Vie, etc., etc. 

Au comptant et f> %. 
EXPOSITION 

HOTEL DES VENTES 
7. rue Voltaire, 7 

VENTE APRÈS DÉCÈS 
Par le ministère de 

... . DUGUlt 
Çommissaire-Prlscur à Bordx. 

Samedi 2fi mai 1917, à trois 
heures, il sera vendu : 

Salles à niminer st. Henri 11, 
Chambres à coucher st. L. XV en 
Uover et en palissandre, meu-
t)le's et objets divers, bibelols, 
etc.. etc. 

Au comptant et 5 %. 
EXPOSITION 

CHEMINS DE FER 
ou tmm 

Le public est informé qu'à par-
tir du l°r juin prochain des mo-
difications seront apportées à la 
marche des trains de voyageurs 
sur les lignes de : 

Bordeaux-Saint-Jean à Cette; 
Lanrjon à Bourriot-Bergonce; 
Nérac a Mont de-Marsan; 
Montauban à Bèdarieux; 
Castelnaudarj à Rodez; 
Bèdarieux à Graissessac-Estré-

eboux • 
Bordeaux Saint-Jean Sx Irun; 
Bordeaux-St-Louis au Verdon; 
Morcenx a Tarbes; 
Toulouse-Matablau ù Auch. 
Pour le détail de ces modifi-

cations, s'adresser aux chefs de 
gare. 

ÉCONOMISEZ !^te
v

s
os

rfS 
chines a écrire, remise état neuf. 
Inter-Office, 52, ail. Touiny.T.9.61 

MENAGE homme et femme de-
mandé, connaissant toute 

culture. Domaine de Lachaize, 
Capian, par Langoiran (Gii-io.) 

STÉ dsrCorrsspocfiifico on \i 
àO'50Tun„. ReiulUI «n,. 

Brochure et 1- leçon O1 75 
SOCIÉTÉ STÉIIOGHAPKini'E 

OF B0R0E«UX.I5.r„e rWtOt* 

Tableau fies Cours comparés 
des principales valeurs et des 
change? juillet 1911-janvier 1IM7, 
Paris Marseille. Londres, etc. 
Fnrol franco sur demande fi la 
Société Marseillaise, à Marseille, 
ou à Paris, 4, rue Auber. 

DAGËVILLE-ANGOUIiEME, Bon-
neterie chandails, caleçons, 

lingerie, corsets, lainages, coton-
nades flanelles, laines. G*is stocks 
été, hiver. Traiter sur place. 

V us n n Ludion, splend., 21 plè-
ILLA ces meubl. luxt, linge, 

argenterie. Rapp. 7,000'. A vend. 
67 000 fr. J. Mazauner, Limoges. 

Etude de Mo BERT, notaire 
a Poitiers (Vienne) 

A VEi^iiJ>»iE 
En blocs ou par lots 

1° La Terre de Chateigner 
située 2 kil. Bellac (Haute-Vien-
ne), comprenant château, parc, 
eau courante, 19 métairies et 
forêt seul tenant 1,379 hectares. 
Bâtiments parfait état, rebâtis 
récemment. Pays d'élevage. Plus 
de 300 bêtes â cornes, race li-
mousine premier choix; 

2o LA FORET DE RANÇON, 8 
kil. Bellac, 32» hectares; 

3o LA METAIRIE DE LA PLA-
GNE cn0 de Noulc, HO hectares; 

jo L4 MÉTAIRIE DE LA GAS-
NE cnc de Mézières, r>5 hectares. 

Plus de 15,000 (quinze mille) 
arbres, futaies, essences chênes, 
ormes, pins, peupliers, platanes, 
variant de 1 m. a 2 m. o0 de cir-
conférence. 

S'adresser pour traiter à M. 
Marche, expert, au Chêne, près 
Vivonne (Vienne). 

x 300 
7n>M x lia 

El u L'ÏIAMIIKES DE MI Llfilll II;'* SALLE A MANGER <t 

ON DEMANDE TOUT DE SUITE 

plè
s
oes PITCHPIN 7ffi00 * 

pifces PITCHPIN 
pâes PITCHPIN :V 
Faire offres à la Société ano-

nyme LA CORNUHIA, Bordeaux-
La Bastide. Marchandise rendue 
sur embranchem' Docks-sursol. 

BOYAN-PONTAILLAG. A vendre 
H villa meubl. Vue spl. s. mer. 
Ecr. Blanc, Ag. Havas. Bordx. 

VENTE APRÈS DÉCÈS 
par le ministère de 

Commr«-
priseur, 

à Bordeaux. 76, c. de Tourny, 7(1. 

Le samedi 26 mai 1917, à 13 heu-
res, hôtel des ventes, 7, rue Vol-
taire, 7, 

Il sera vendu : 
Chambre de milieu noyer, salle 

à manger noyer, piano droit, 
garnitures de cheminée et de 
foyer, glaces, table, chaises, 
dressoir, vaisselle, verrerie, lin-
ge de ménage, vestiaire de dame 
et d'homme, bijoux, etc. 

Et à 15 heures : 
Fauteuils Louis XIII, coiffeuse 

laquée blanc, table de salon 
marqueterie, console Louis XVI 
laquée, console Empire, console 
Louis XVI demi-lune, table à jeu 
ronde et autre, très beau violon 
ancien, beaux bronzes, etc., etc. 

Au comptant et 5 %. 
Exposition vendredi 25, de 9 

houres à 18 heures. 

AU DEMANDE d'occasion fau-
UR cïieuse 11 dents, bon état. 
Eor, Arnout, Ag. Havas, Bordx. 

CHATEAUX a
eT 

X 

Vélos homme et femme à vend". 
Etat n' R. de Caudéran, 9, Bx. 

Achat de mobiliers au plus haut Dame, 40 ans, dem. pl, caissière, 
prix. Dayraut, 43, c» de Cicé. ' Référ. Mme Cavé, 99, r. d'Ornano. 

0 n désire achet. échoppe doub., 
jard. Ec. Gateron, Havas, Bx. 

Leçons et rép. mécanique. Bre-
vet gar. Prix très réduits. 12, cité 
Falgérat, rue de Metz, ..'.ordeaux 

rourneur p. f. chef atel. est doA 
Ecr. Nise, Ag. Havas Bordx. 

)n dem. chauffeur robuste pour 
camion-auto. 61, c" d'Albret. 

VII I h Arcachon, meublée, 16 
IILkn pièc, parc 900 m. Rapp. 
2.500 fr. A vendre 32,000 francs. 
Photo. Jean Mazaurier, Limoges. 

domaines 
Gironde : 

I» a i k. R», chât. très lux' meu-
blé, parc 17 hect., rivière, bois. 
Prix 190,000t., gare à 800 mètres; 
2" 7 kil. de B*, ch" goth. magn., 
anc, install. conf. mod., chauff. 
centr., électr., téléph., eau chau-
de, froide, parc 9 h., rivière, bois, 
garage, écurie. P" 75,0001; 3<> 3U kil. 
Bord1, Domaine 92 h., 65 h. bois, 
15 h. prés, 7 h. vlg., etc. P* 115,00« 
Photos. Vendeur: Jean Mazau 
rier, à Limoges. (Séjour à Bor. 
deaux fin mai-»/£t comm' Juin.) 

Restaurant du «BEAU-SOLEIL». 
Ouv* TOUS les dimanches et tôt»» 

AVIS 

(^UATEAIIV avec domaines Ullnl CHUA en Dordogne : 
lo près Périgueux, 200 h., 100 h. 
bois, 5 mét., moulin, élect., chept. 
P» 115,0001; 2o près Nontron, dom. 
120 h., 80 h. bois, 2 mét. réserve. 
P* 75,000' ; 3o Dom. confs Corrèze, 
183 h., d' 120 h. prés, 50h. bois, etc. 
Rap. 21,0001 en 1916. Prix 250,000'. 
Vendeur: J. Mazaurier, Limoges. 

SAVONS île MARSEILLE 
SAVON t Le Pliant •, par caisse 
de 50 kil., 78 fr.; de 100 kil., 151 fr. 
franco votre gare ou par postal, 
mandat-poste d'avance. Savonne-
rie Provençale, Marsellle-St-Just. 

Apprenez pratiquement chez 
vous ou sur place la Compta-
bilité, la Sténo-Dactylo, etc.. 
Demander le programme gra-
tuit aux ETABLISSEMENTS 
JAMET-BUFFEREAU, 67, cours 
Pasteur, Bordeaux. — Prix i 
forfait. — Facilités de paie-
ment. — Diplôme. 

ntjj demande vendeurs et garç» 
UW magasin. Samarit aîné. 24, 
rue Sainte-Catherine, Bordeaux. 

Reporteurs et conducteurs con-
naissant l'étiquette sont priés 

d'écrire pour place à imprimer. 
PICHOT, 54, rue Clichy, Paris. 

Lundi 28 mal 1917, à quinze 
heures, il sera vendu aux enchè-
res publiques, par le ministère 
de P.-A. CHAMPAGNE jeune, 
courtier assermenté, pour le 
compte de qui de droit, a la gare 
de Bordeaux-Brienne. quai de 
Paludate, no 186, en un seul lot, 
environ 

8,800 kilos oignons d'Espagne 
Pour voir la marchandise, 

s'adresser à la gare Bordeaux-
Brienne, et pour renseignements 
chez le courtier vendeur, 38, 
rue Calvé, 38. 

" BONS MEHUSSIERS 
sont demandés à la Ci» des 
Tramways de Bordx. S'y adres-
ser, r. du Comm.-Marchand, Bx. 

Mandrins 
UNIVERSELS-CONCENTRIQUES 

à double jeu de mors. 
H. DE LEON, 53, rue Frère, Bx. 

SENSITIVES de 10T â 60"T, visi-
bles en magasin, livrées de suite. 
H. DE LEON, 53, rue Frère, Bx. 

D ISPONIBLES ouvriers agrico-
les, manœuvres, bûcherons. 

Mongie, 32, r. SW-Colombe, Bdx. 

CHAUFFEUR demandé 3ê, rue 
Ducau, 86. Références exigées. 

Etude de Mo BESSON, avoué 
cours de Tourny, n» 3 

VENTE AU TJMBytSÂL 
Le mardi 5 juin 1917, à 13 h., 

Usine de pyrotechnie, à Môri-
onac, rue du Bijou. Contenance. 
3,335 m. c. env. M. à p. 12.000 fr. 

OJV VIW ROUGE EXTRA On1*' OU" «. r. J'eyrouiiet OU 
VINICCLE NOUVELLE 

ftinnr it Normandie pur jus 
blUtlL extra, 40 ». l'hecto. 

G RANDS PORTRAITS Of1 
avec cadre noyer, & I 

i lorian, H, rue Dauphine, Ux. 

TEINTURERIE, 3, rue Lescnre, 3, Bx 
p- USINE LATASTE Tol.1t.37—. 

Replongesge de Tissus I I TEINTURE EN PIÈCE ET EN FLOTTE I 
LwTravauz Pour Confrère3 «J 

J 'achète t. meubles, laine, ves-
tiaire, débarras. Spécial, mé-

taux.outill. Duc,46,r.Langlols,Bx. 

P IANOS .uarehé. Accords, 
Répar. iiuuaty. 0. r. GairacMze. 

JE NE FUME QUE LE NIL 

mach. écrire Underwood. Re-
mington, etc., dep. 10 fr. p. mois, 
garantie réelle. INTER-OFFICE, 
52, allées de Tourny. Tél. 9-61. 

PRETS. 18, rue Condillac, Bdx. 

STË^fl DACTYLOGRAPHIE Ol CHU COMPTABILITE 
Anglais. Ecoles U. D. S., 39, rue 
S"-Catherine et 41, rue Malbec. 
Cours spéciaux par correspond. 

PHARMACIE Guichaud, Cadil-
lac. — Préparateur demandé. 

Ax-ies-Therrnes 
G°" Hôtel Sicre. Remis à neuf. 
Ouverture le l» juin. _^cvi? 

Direction LAPENE. 

auvez vos vigies I 
Toutes les maladies de la vigne (Mildiou, 
Oïdium, etc.), Ions les insectes nuisibles 
(Cochylis, Pyrale, etc.) sont détruits pari' 

â base cie suçote de cuivre en bouillie ou solution. 

Optimol liquide ou poudre. Dose pour 120 
litres : 6 Ir. Emballage et port en sus. 

— Représentants agricoles sont demandés — 
Adresser commandes : ir. etô7, r. de la Victoire, Paris. 
M. Paure. Art. général. 51, Cours Victor-Hugo, Bordeaux. 

Dépositaires : MM. Fontnouvelle à bibourne, Sarrazln 
à Pons, Gautier à Cognac, Gieizcs à St-EM6pne-Médoc 

E AUTRICHIEN!. pour venure Renseignements gratuits 4râTeh*ara 

suite. — BANQUE. 7, me ^nffîtte. 7, p^.de 

TRAITEMENT tic iaSYPHILIS fw». 
sanx. Uenseiguem. «raiis. Discrétion. INSTITUT 
SÉROTHÉRAPIQUE DU SUD-OUEST . 
cours de l'Intendance, 33, iiordeaux. Même 
Maison à Lyon, 17, rue de la République. 

ON DEMANDE Dli 

^ Voies urinairess-^jpain^xa 
contrôlée pal l'analyse (a aang. Clinique WASSEHMANN. 28> rue Vilal-Carles, BORDEAUX. - traitement en 
une séance des Rétrécissements, licoulements 

AU demande de bons ouvriers 
"H de chai. Rue Gouffraud, 14. 

ft|j DEMANDE un garçon de 
UN magasin. Références exi-
gées. 88, rue Sainte-Catherine. 

MiliîéS 
Ernest DESCAMPS, marchand 

et expert assermenté des tri-
bunaux de la Seine et de Bor-
deaux pour les objets d'art 
anciens et mobiliers, ACHETE 
aux prix les PLL'S ELEVES. 
Estimations, expertises, après 
décès, partages, incendies. Di-
rection de ventes aux enchè-
res publiques. Atelier spécial 
de restauration de tapisserie 
d'art ancien, 2, rue Jean-Jac-
ques-Bel, 2, Bordeaux. 

Malades abandonnés 
Demandez guériaon à l'Abbé MAZEL 

rue A^athoise, S0, Toulouse. 

Mach. à écr. occ, vis., dem. Ecr. 
Boiclaud, à Saint-Même (Cb». 

Soutollles 
bordelaises et bourgognes 

achète 0 fr. 40, r" du Médoc, 30. 

Chambre noyer L. XVI, 
3 pièces et somm 79j 

Salon L. XVI, 5 pièces 145 
Achat de Meubles 

Hall du Mobilier, 39, c. Tourny. 

AU désire IOT une ou deux pièc. 
USi vides d« propriété banl", pr. 
tram. Ecr. Saros, Ag. Havas Bx. 

nu domande comptable pr une 
VÎT ou deux heures soir. Ecr 
Prétentions. Louros, Havas Bdx! 

J 'ACHETE portail d'ornement 
en fer d'occasion. Largeur 4 

mètres. — Ecrire: Louis BERT, 
à Barsac (Gironde). 

MONTEURS ÉLECTRICIENS de-
mandés, 11, rue Rolland, 11. 

^ ^ Torpédo 10-12 HP. 1913-14 

33, 
4 cyl., 4 places. Etat neut. 

rue Lebrun, 33, Bordeaux. 

IÉLO dame à vendre, état neuf. 
I Lay, 4, rue Millanges, au 3e. 

Etude de M« GOURDON, notaire 
à Saint-La urent-Môdoc 

A VENDRE Â L'AMIABLE 
BRIQUETERIE avec gisement 
d'argile sur place. Prix modéré. 

demande BRIQUEUR classe, 
à 1 fr. 50 l'h>'e, p. trav. de cons-
truct. S'adr. à la Soc. La Coritji. 
bla, quai de Brazza, Bx-Bastide. 

P 9 A Mussard, état neuf, à 
ïrSnU vendre. Départ. Pri ssé 

61, cours d'Albret, 2me étage, 

AU demande femme du métier 
Ull pour remplir poches char-
bon. 5 fr. p. jour. 71. r. Belleville. 

MANŒUVBÈS^]^ 
O UVRIER DE CHAI demandé, 

21, rue du Jardin-des-Plantes. 

A LOUER maison meublée con-
fort, 8 p. et agrém. dans g»» 

propriété h 14 kil. Bordx. S'adr. 
Pénlnou, 46, r. Vital-Caries, Bx. 

0» DEM. un garçon magasin, 
33, cr» Alsace-Lorraine, Bx. 

-iXTLa.toïa3.oT3il«5«» 
Réparations. Mise au point. Mo-
teurs à gaz. pétrole, essence. Ga-
rage et ateliers rue AchlUe-Ai-
lard, 7 (face place Saint-Genes). 

H uile d'olive vierge extr. supé-
rieure. Postal 10 kil. If» do-

micile cont. remboursera., 3S tr. 
Abithol, 8, rue Zarkoun, TUNlb. 

EU ni nVé BUREAU STENO-CMPLUYE GRAPHE deman-
dé Ecrire DUBREIL, à Puyoo, 
(Basses-Pyrénées). 

BONS MÉCANICIEN^ connaissant machinei» a 
tour, chaudières, pompes, ventiùf 

et réparations. Situation i)f.,?ul's 

nente à ouvrier sérieux Soi11?0' 
1 fr. 50 l'heure. Se présente?'?1" 
Société LA CORNÛUIA „,.

 F 
Brazza. Bordeaux-Basùde dÉ 

ne, mot. 
b. réf. S 

. gaz pauv. él/c?8 

J'ad. sÇ r. St-Macaii^'jP.1 

CAMIONS NEUFS 
3-5 tonnes et remorque dis, 
bles. 33. rue Lebrun, Bord^ 

AVIS AU COMMERCE 
Les rêclamateurs des lût 

rhum sauvetés et autres l,n„r
e 

rhandises provenant de 1» 
maison du navire « HerS«?*\ 
■ont priés de se tain EoBBi,»!! 
iu curateur séquestre, M r-
ionnet, 165, boulevard de sî1- « ' 

■ourg, au Havre, et de Jo1nrtr„ 
1 leur réclamation toutes „lft ces justificatives PlB" 

JOLI CAFÉ 
îi céder sur boulevara. QMteîAT* 
llxe et sérieuse. Grand cas„pi 
AIT. 50,000 fr. par an. On se mi™ 
P* 30,000 fr. Facilités s'adr b„r' 
AKA, 12, galer. .Bordelaise, g|J 
«ARROSSERIE TOH^ETW^T 
U ces. récente, demandée J'î 
casion. - Ecrire : Unis g&R? 
!i Barsac (Gironde). 

ryTREPOT. On c,her0he Un ENI cal près des quais""-?; 
entreposer, de la futaille S1/ 
Téléphoner 3213, Bordeaux, 

METAYERS demandés 
propriété à Ligardes (r l'ou? 

S'adresser 48, cours le B^f^ 

nlipETERIE Bare>r7^
t l*rtr km 6, quai Louis-Xvnî 

demande bon employé tnjRY'W 
et ouvrier typo-pèdaliste, 'asm 

EMPLOYE très au toUffel à 
gie, expéditions et dOuSJ ffi 

demandé par maison de - ' 
Ecr. Jader, Ag. Havas y, 1 :s' 

ÉGARE chienne setter r i 
collier sans nom. Réco , 

se. Bouyssou, Cursan (Gh,,. , 
 ' 'i 

Perdu jeudi soir trois blUet 'A. 5 fr. Prière rapporter Clérr^i 
Laulan, 54, rue Chevalier 5

n 

K 


